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M. Léo Grouette, origi- 
naire de Saint-Boniface, 
vient d'entrer en fonction 
en qualité de représen- 
tant des ventes publicitai- 
res du journal. || remplace 
à ce poste M. Claude Ga- 
gné qui a récemment dé- 
missionné. M. Grouette a 
oeuvré dans le domaine 
des ventes depuis qu'il a 
quitté le Collège, pour di- 
verses compagnies: Mol- 
son, Stafford Foods, Da- 
nis Realty et McKague- 
Sigmar. 


Chevalier de Colomb 
du conseil Saint-Bonifa- 
ce, M. Grouette est aussi 
membre des Fils natifs de 
Saint-Boniface et ex-pré- 
sident du club Louis-Riel 
Toastmaster. À M. Grou- 
ette, qui répondra de 
Presse-Ouest Ltée, la so- 
ciété éditrice du journal, 
LA LIBERTÉ souhaite la 
plus cordiale bienvenue. 


Objectif: 
18 février 


D'ici l’élection générale du 18 
février, LA LIBERTÉ proposera à 
ses lecteurs des entrevues avec 
chacun des candidats des trois 
principaux partis politiques fé- 
déraux dans le comté de Saint- 
Boniface, seule circonscription 
manitobaine où le vote franco- 
phone pourra faire une différen- 
ce quant aux résultats du scru- 
tin. 


Cette semaine, pour débuter 
la série d’interviews, nous avons 
rencontré l’actuel député du 
comté, M. Robert Bockstael, qui 
tente de conserver ce siège au 
Parti Libéral du Canada. Sui- 
vront, à une semaine d’interval- 
le, des entrevues avec MM. Marc 
Boily, du Nouveau Parti Démo- 
cratique, et Tom Denton, du Par- 
ti Progressiste Conservateur. 
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Universitaire 
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Saint- 
Boniface 
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LIRE, C’EST S'INSTRUIRE 


GILLES LANDRY 
PROPRIETAIRE 


TEL.: 233-3407 


D'ESCHAMBAULI 


136, BOULEVARD PROVENCHER 
GILBERT D'ESCHAMBAULT 


Un nouveau représentant des 
ventes à LA LIBERTÉ 


© Bockstael 


“Derrière les 
barreaux (|1)” 


Comme nous l’annoncions la se- 
maine dernière, André-Yves 
ROMPRÉ présente le deuxième 
volet de sa série de reportages 
sur le monde carcéral intitulée 
“Derrière les barreaux”. Cette 
fois, il se penche sur la cri- 
minalité chez les jeunes et nous 
livre les témoignages d'une con- 
fidente des prisonniers de Stony 
Mountain et de bénévoles qui 
rendent hebdomadairement visi- 
te aux détenus. À lire en pages 
26 et 27. 


Les priorités 
discutables 


À la lumière d'un cas concret, 
Bernard BOCQUEL démontre 
que l'ordre de priorité fixé par 
les politiciens du gouverne- 
ment manitobain pour respecter 
la ‘“bilinguisation”’ de la provin- 
ce n'est sûrement pas idéal. 


Au sommaire 
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Nouvelles de 
Saint-Lazare 


Notre correspondant à.Saint-La-. 
zarê, M. Pierre BEAUDUOIN, rend 
compte dans sa chronique d'une 
“mine de talents littéraires”. En 
effet, depuis environ deux ans, 
les élèves de l'école Saint-La- 
zare participent à divers con- 
cours littéraires au niveau pro- 
vincial. 


Trois syndiqués recteur(s) 


Après deux mois d'incertitude, le conseil d’administration 
du Collège de Saint-Boniface a donc finalement remplacé le 
recteur démissionnaire en concluant une entente avec trois 
membres du personnel cadre de l'institution, MM. Origène 
Fillion, Laval Cloutier et Georges Damphousse. Une solution 
temporaire à plus d’un titre. | 


Le triumvirat, ou, si l’on préfère, les trois nouveaux recteurs intérimaires du 
Collège. De gauche à droite: MM. Origène Fillion, Georges Damphousse et 
Laval Cloutier. 


GRAND DÉBAT POLITIQUE av couice 


le mardi 5 février 1980, à 20h00, salle Martial-Caron 


@ Boily © Denton 


par Bernard BOCQUEL 


La formule du triumvirat a été 
présentée par le président du con- 
seil d'administration, M. Maurice 
Gauthier, comme ‘la meilleure so- 
lution possible dans la situation 
actuelle”, c'est-à-dire à trois mois 
du départ des étudiants. En tout 
état de cause, la décision prise par 
le conseil, ‘‘sans délibérations pé- 
nibles”’, selon M. Gauthier, a l’a- 
vantage de clore le flot de ru- 
meurs, farfelues ou fondées, qui a 
empoisonné le bon fonctionne- 
ment du collège. 


Car devant l’apparente impos- 
sibilité pour le conseil de trouver, 
après plusieurs semaines de dé- 
marches, une personne qui accep- 
terait d'occuper la fonction de rec- 
teur à titre intérimaire, ‘‘les spécu- 
lations autour d’une tasse de café” 
s'étaient multipliées. À tort ou à 


(Suite à la page 5) 


Éditorial 
Derrière les barreaux 


La série de reportages réalisés au sujet 
de la vie des prisons et du milieu carcéral 
qui se termine cette semaine dans LA 
LIBERTE constitue un autre de ces regards 
sur le sort bouleversant que la société 
réserve à ceux et celles qui en viennent à 
commettre l’odieux des crimes. 


Qu'on le veuille ou pas, la réalité 
troublante des prisons est là, quand on s'y 
arrête, pour nous rappeler qu'à chaque 
année des hommes et des femmes, des 
jeunes et des vieux, sont envoyés 
“derrière les barreaux” pour avoir enfreint 
des lois qui protègent d’une façon souvent 
injuste - car combien ne se font pas 
prendre et demeurent en liberté? - les 
structures de notre société. 


Il suffit de quelques visites dans ces 
établissements de détention pour réussir à 
recueillir une brochette de témoignages 
“de l'intérieur” pour comprendre 
(rapidement) que la prison n'est bel et bien 
qu'une solution de facilité que la société 
s'est donnée un jour pour se protéger et 
que cette solution de facilité n'apporte que 
très peu de résultats positifs, à part de 


Le réflexe courant que nous avons tous, 
un jour ou l’autre, devant des actes 
criminels en est un d'appréhension et de 
défense. Quand ce n'est pas tout 
simplement de condamnation - souvent 
sans s'interroger sur les circonstances et les 
motifs de l'acte - du prisonnier. 


Mais ils sont nombreux ces gens qui 
oeuvrent dans les prisons à admettre que 
ces institutions, à l'heure actuelle, 
constituent d'abord et avant tout des lieux 
où l'on s'initie à d’autres crimes; où l’on 
peut apprendre les méandres du trafic 
illégal de cartes de crédit; où l’on peut 
apprendre comment acheter des armes à 
feu à sa sortie; ou encore, pour le bien être 
plus courant, d'apprendre à fabriquer de la 
“broue”, cette espèce de boisson frelattée 
qui se fabrique sans trop d'ennui dans les 
cellules, presque sous l'oeil des gardiens 
de l’ordre “derrière les barreaux"! 


| 
La réhabilitation n'existe donc pas, 
absolument pas en prison. Et les conditions 
de sortie du détenu sont soumises aux 
humeurs de fonctionnaires qui décideront, 
dans bien des cas, de libérer qui bon leur 


sans le sous, sans travail, et la plupart du 
temps, sans famille ni ami. En un mot, sur 
le trottoir. Dans pareil cas, on comprend 
aisément pourquoi plus de trois 
prisonniers sur quatre reviendront en 
prison peu de temps après: ils s'y trouvent 
moins au dépourvul 


Faute de mieux, l'avenir nécessite la 
mise sur pied par les gouvernements de 
ces “maisons de transition” où le détenu 
pourra trouver un chez soi, dans une 
atmosphère qui lui permettra de réintégrer 
les rangs de la société sans s'exposer 
constamment à la possibilité de retourner 
“derrière les barreaux” dès la première 
pluie. Et quand on aura cela, seulement 
alors, on pourra parler de réhabilitation 
possible. 


En attendant, il faudrait se poser la 
question, nous, employeurs ou employés: 
accepterions-nous d'embaucher un ex- 
prisonnier ou de travailler avec un ex- 
détenu, sans avoir de préjugés? 


La réponse à la question indiquera 
pourquoi nous en sommes encore 
“derrnière les barreaux”. 


mettre “hors la loi” des centaines et des 
centaines de gens qui, un bon matin, en 
sont venus à commettre une infraction. 


Au sujet de l'affaire Forest: 


ll ne faudrait pas laisser croire que le 
français était banni de la législature et 
des cours du Manitoba avant le 13 dé- 
cembre 1979! Personne n'a jamais em- 
pêché les députés ou ministres franco- 
phones de s'exprimer dans la langue 
de Voltaire sous le dôme du ‘Golden 
Boy”, oeuvre d'art française. Le fran- 
çais est depuis longtemps utilisé dans 
plusieurs départements (j'en connais 
un où j'ai travaillé un an et j'utilisais ma 
langue tous les jours). Les services 
judiciaires emploient des francopho- 
nes, et le français a toujours été utilisé 
dans les cours de Saint-Boniface entre 
autres. Je connais quelqu'un qui a 
comparu en français devant un juge qui 
est toujours en poste. Même en d'au- 
tres cours, le français a été reconnu 
dans des causes célèbres au Mani- 
toba. (Demandez-le au juge Monnin!) 
En 1977, aux assises de Winnipeg, un 
jeune inculpé québécois a obtenu un 
jury mixte anglais-français. Le juge 
Scott Wright a simplement recouru à 
l’article 556 du Code criminel. (Win- 
nipeg Tribune, 15 novembre 1977). 
Combien savent que la loi avait prévu 
une telle situation? 


Je suis de ceux qui se posent des 
questions sur la portée de l'affaire 
Forest, depuis qu'elle a été jumelée 
avec la loi 101 du Québec. 


Est-ce une victoire si importante, 
une déclaration de statut “officiel”, si 


c'est au prix d'un pas en arrière pour le 
Québec? Car c'en est un, et c'est une 
humiliation. Jusqu'à quel point M. Fo- 
rest s'est-il laissé prendre au jeu de l'o- 
ligarchie anglo-juive de Montréal, qui 
ne se compare aucunement à notre 
minorité, l'histoire seule le dira. 


À mon avis, M. Forest s'est mérité 
beaucoup plus de crédit en s’opposant 
à l'annexion de la ville de Saint-Bo- 
niface à l'ensemble de Winnipeg, con- 
sacrée en 1972 sans plébiscite. M. 
Forest a été le seul leader à lutter pour 
l'autonomie municipale et la grande 
majorité était avec lui. Nos députés et 
nos organismes ont laissé passer cette 
érosion capitale, et maintenant c'est la 
F.F.H.Q., qui de son atelier théorique 
d'Ottawa, réclame à coups de com- 
muniqués un impossible programme 
“global” de salut, pour toutes nos col- 
lectivités locales! 


Distinguer les vrais problèmes des 
faux (le drapeau franco-manitobain est 
un bel exemple de fausse cause, et de 
cause qui finalement peut nous nuire 
beaucoup), établir des priorités, voilà 
qui n’est pas toujours facile, voilà qui 
devrait cependant faire l'accord de 
tous. 


Rossel Vien 
Saint-Boniface, Manitoba 


janvier 1980 


“Je m'inquiète beaucoup” | 


Monsieur le rédacteur, 
J'ai découvert HNAUSA!! 


C'est un petit point sur la carte, 
C'est une expérience d'équipe, 
C'est une fin de semaine 
véritable 
extraordinaire 
créative et 
unique. 


Tout au long de la fin de semaine 
donnée pour les animatrices Jeannet- 
tes et Guides de la province du Ma- 
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nitoba, j'ai cherché et je n'ai pas trour- 


vé. 
Où sont les animatrices qui n'ont 
pas participé à la fin de semaine??? 


Pourquoi n'y a-t-il pas plus de jean- 
nettes, de guides ou de kamsoks au 
Manitoba français??? 


Je m'inquiète beaucoup. 


Carole Beaudry 
Animatrice de Saints-Martyrs 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 24 janvier 1980 


semble, quand bon leur semble. 


De plus, à sa sortie de prison, le détenu 
se retrouvera “gros-Jean comme devant”, 


Si vous voulez 


André-Yves ROMPRÉ 


Lettres à LA LIBERTÉ 


“toucher le coeur d’un homme...” 


Cher M. le rédacteur, 


Un mot même si je suis un peu en 
retard; je viens vous envoyer ma petite 
part pour votre beau journal LA LI- 
BERTÉ. 


Je regrette beaucoup que vous ayez 
publié l'article des “vaisseaux brü- 
lés?’’. Sans doute que ça en a offensé 
beaucoup; moi-même j'en ai souffert. 


Et aussi la statue qu'ils ont mise 
dans la Cathédrale, c'est une honte 
d'avoir de telles monstruosités. C'est 
rire de notre Seigneur et de sa Sainte 
Mère que de les représenter si laids. 
S'il y avait un beau crucifix, ça serait 
très favorable, car si vous voulez tou- 
cher le coeur d'un homme, c’est avec 
un beau crucifix, n'est-ce pas?. 


Heureusement que je n'appartiens 
pas à cette partie de Saint-Boniface. 


Mes félicitations à M. Forest. C'est 
regrettable que nos Canadiens ne 
soient plus comme lui, la plupart par- 


Lettres à LA LIBERTÉ 


LA LIBERTE se fait un devoir de publier 
toutes les lettres des lecteurs qui lui sont 
adressées. Les “lettres à LA LIBERTÉ” doivent 
être dûment signées par leur(s) auteur(s). La 
rédaction se réserve le droit de corriger les 
fautes d'orthographe et de syntaxe. 


Les points de vue des lecteurs devront être 
accompagnés d’un numéro de téléphone et 
d'une adresse afin que nous puissions, au 
besoin, communiquer avec nos 
correspondants. Toutefois les adresses et 
numéros de téléphone ne seront pas publiés. 


Veuïllez adresser à: Lettres à LA LIBERTÉ, 
Case postale 96, Saint-Boniface, Manitoba, 
R2H 384. 


lent toujours en anglais. J'en ai même 
dans ma famille et j'en souffre beau- 
coup, car la langue française est telle- 
ment belle et noble. 


Espérant que cette lettre ne vous of- 
fense pas mais que vous réalisez que 


nous sommes bien intéressés à notre 
journal français. 


Veuillez me croire, sincèrement, 


Mme Guénette 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 26 janvier 1980 
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Avec surprise et consternation 


M. André-Yves Rompré 
Rédacteur en chef 


Monsieur Rompré, 


Il est clair que M. Bocquel n'a pas, 
une fois encore, compris le sens de ma 
soit-disant ‘fallacieuse" lettre. 


M. Bocquel parait s'attacher à des 
mots qui heurtent sa susceptibilité. Je 
vous joins donc une autre copie de la 
lettre, en espérant que vous la publie- 
rez cette fois-ci. 


Très sincèrement, 


Roger Lafrenière 
Un artiste concerné 
Winnipeg, Manitoba 


le 24 janvier 1980 


Cher Monsieur Rompré, 


J'ai lu l'article de M. Bocquel ‘Le 
concours du drapeau” avec une cer- 
taine surprise et une consternation 
croissante au fur et à mesure que 
j'avançais dans ma lecture. 


Comment un journaliste qui se dit 
professionnel peut-il être aussi négatif 
et aussi peu informé? 


Permettez-moi de disséquer son ar- 
ticle. 


Tout d'abord le titre: ‘‘Les accrocs 
qu'on n’attendait pas”. 


Qui est-ce ‘on’? De qui s'agit-il? 
Certainement pas du C.J.P. qui n’a 
émis aucune déclaration dans ce sens. 


Désignerait-il alors M. Bocquel qui, 
souffrant de fausse modestie, n'a pas 
utilisé le ‘‘nous”’ de majesté? 


Quant aux ‘critères assez vagues” 
qu'il mentionne, est-ce que ‘refléter 


l'identité canadienne-française, créer 


un drapeau contemporain, les dimen- 
sions, les couleurs” ne constitueraient 
pas des critères assez précis pour lui? 
Ne comprend-il pas qu'un artiste doit 
posséder une certaine liberté dans la 
création de son oeuvre tout en se con- 
formant aux critères proposés? Et que 
ledit artiste ne se permettra jamais 
d'outrepasser de telles directives? 


De plus, pour écrire son article, M. 
Bocquel at-il enquêté de façon précise 
et non pas vague et superficielle 
comme |! en donne l'impression? Sait-il 
que les oeuvres proposées émanaient 
très souvent d'amateurs qui voulaient 
simplement suggérer des idées? 


Quand M. Bocquel affirme ‘Aucun 
des trois drapeaux ne constitue vé- 
ritablement une réussite originale à la- 
quelle une majorité claire adhèrerait 
avec enthousiasme. ‘Comment M. 
Bocquel peut-il présumer ainsi sans 
connaître les résultats du vote? Se 
croit-il tout puissant et fameux con- 
naisseur pour essayer d'influencer le 
monde? Prend-il les Manitobains pour 
des imbéciles? 


Quant aux personnes soi-disant in- 
terrogées. Combien en at-il inter- 
rogées? Et lesquelles? S'agit-il de la 
petite clique qui s’agite autour de lui? 
Cela me paraît une bien curieuse fa- 
çon d'effectuer des sondages. M. Boc- 
quel n'aurait-il jamais appris que la pré- 
cision et l’objectivité sont des qualités 
DARATN à tout journaliste compé- 
tent 


M. Bocquel affirme, toujours en ver- 
tu de son enquête, que la fleur de lys 


est la marque distinctive du Québec. 
Bien sûr, elle a été adoptée par le Qué- 
bec, mais s'est-il renseigné quant à la 
signification de la fleur de lys? Sait-il 
qu'elle est un symbole de pureté, de 
candeur et de vertu? (Les Franco-Ma:- 
nitobains ne possèdent-ils pas ces 
qualités-1à?). Sait-il également que la 
fleur de lys fut adoptée par Edouard III 
d'Angleterre en 1340, par la Royauté 
française en 1405 et qu'elle figure en- 
core dans les armoiries des Ecossais? 


M. Bocquel devrait se renseigner 
avant d'écrire et d'affirmer de telles 
présomptions! Ou bien écrit-il tout sim- 
plement pour faire de la prose, sans 
savoir, comme le M. Jourdain du Bour- 
geols Gentilhomme? Ne pense:t-il qu'à 
critiquer tout ce que font les 
Canadiens français? 


Souffrirait-il d'un complexe d'infé- 
rlorité à leur égard? Ou veut-il, tout 
simplement, justifier à lui tout seul la 
célèbre phrase ‘maudit français”? 


Quant à la deuxième proposition, je 
ne contesterai pas une ressemblance 
(que je qualifierai de “vague”) avec le 
sigle de la Commission canadienne du 
blé. Mais quant aux couleurs, M. Boc- 
quel aurait dû savoir (s'il s'était ren- 
seigné) que l'imprimerie se fait sur du 
nylon ou de la soie blanche et que la 
couleur blanche, n'étant pas imprimée, 
ne compte pas comme couleur à im- 
primer. 


En ce qui concerne la troisième pro- 
position, M. Bocquel ne pourra nier le 
fait que la culture du blé s'effectue, en 
grande partie, par des francophones. 
M. Bocquel devrait aussi comprendre 
que la rivière Rouge a eu une impor- 
tance capitale lors de la fondation des 
communautés francophones du Mani- 
toba. Ce fait positif et bien établi 


= 


devrait.t-il être sujet à critiques? 


Comment le fait de ‘retourner de- 
vant la population” risquerait-il de per- 
turber le règlement établi? 


S'attendait-il à un manque de maturi- 
té de la part du C.J.P.? 


Croyait-il que le C.J.P. allait adopter 
n'importe quel drapeau simplement . 
pour en adopter un? 


Sait-il que le drapeau canadien fut 
choisi (en 1965) parmi de multiples 
propositions soumises au cours de 
nombreuses années? 


Et enfin, M. Bocquel veut-il créer ‘la 
zizanie”’ lorsqu'il demande aux orga- 
nismes franco-manitobains de prendre 
position - ce qu'ils ont eu l’occasion de 
faire et ont fait, depuis l'annonce du 
concours. 


Remet-il leurjugementen cause? , 


Si les présentations artistiques ma- 
nitobaines n'ont pas l'heur de plaire à 
M. Bocquel, s'il se permet de critiquer 
négativement toute réalisation ou tout 
organisme franco-manitobain, pour- 
quoi reste-t-il ici? 


Nous préférons, et de loin, lire des 
faits bien précis plutôt que des cri- 
tiques subjectives et souvent sans fon- 
dement. 


Un artiste concerné, 
le 18 janvier 1980 


N.D.L.R.: Nos lecteurs prendront 
note que les deux lettres qui précè- 
dent, dont la seconde n'avait pas 
été publiée la semaine dernière 
parce qu’expédiée anonymement, 
sont du même auteur, M. Roger 
Lafrenière. 


“Foi et Lumière” prépare un pêlerinage à Lourdes 


“Foi et Lumière”, fondé en 1971 par 
Jean Vanier, rassemble des handica- 
pés mentaux, leurs parents, et des 
amis dans un esprit de partage, de fête, 
et de prière où chacun a sa place 
“comme il est”. 


Deux grand événements ont marqué 
la naissance et la croissance de Foi et 
Lumière: le premier grand pèlerinage 
international à Lourdes, France, en 
1971 (18 pays), et le grand pèlerinage 
international à Rome en 1975, auquel 
une trentaine de manitobains partici- 
paient, venus de régions telles que 
Notre-Dame-de-Lourdes, Somerset, 
Saint-Pierre, Saint-Malo, Lorette, et 
Winnipeg (voir LA LIBERTÉ, 19 no- 
vembre 1975). 


Maintenant, un autre grand rassem- 
blement est en voie de préparation, 
pour Pâques 1981. De 8,000 à 12,000 
pèlerins, dont le tiers handicapés, se 
réuniront à Lourdes pour vivre la Se- 
maine Sainte ensemble. Plus de 20 
pays seront représentés dans ce petit 
village de la France où, après le pè- 
lerinage de 1971, les villageois di- 


saient: ‘nous n'avons jamais vu autant 
de joie dans les rues de Lourdes”. 


La préparation ‘vers Pâques 81” a 
commencé à l'automne 1979 par des 
rencontres régulières des petites com- 
munautés, car il ne s’agit pas simple- 
ment de faire un voyage ensemble, en- 
core moins du “tourisme”, mais bien 
de bâtir une communauté d'amitié où 
les dons de chacun puissent être ren- 
dus visibles et reçus. Et cela implique 
beaucoup de temps ensemble pour se 
connaître et grandir dans la confiance. 


L'essentiel dans Foi et Lumière, au 
coeur de la communauté, il y a la per- 
sonne handicapée, celle que le monde 
souvent ignore ou rejette, mais qui a 
des dons et en particulier des valeurs 
de coeur dont notre monde aujourd’hui 
a grandement besoin. Dans notre mon- 
de, beaucoup de gens vivent à partir de 
leur tête et loin de leur coeur, ne re- 
gardant en eux-mêmes que la mesure 
de leur rendement et efficacité, et vi- 
vent intérieurement une certaine tris- 
tesse et solitude. On fuit notre besoin 
de tendresse, on refuse la fragilité de 


notre être par le “paraître”, beaucoup 
de paroles, et par l'hyper-activité. 


C'est dans cette lumière que l'on 
peut reconnaître le don particulier de la 
personne handicapée qui ne sait pas 
“paraître”, elle est tout simplement 
avec une très grande capacité de s'ac- 
cepter exactement comme elle est, 
avec toutes ses fragilités et besoins. 
Souvent aussi c'est la personne han- 
dicapée qui a la plus grande capacité 
pour la fête, pour vivre l'instant pré- 
sent, et pour aller à la rencontre des 
gens sans peurs et sans s'inquiéter de 
‘ce qu'ils pensent”. 


C'est un peu pourquoi l'on ne vient : 


pas à Foi et Lumière afin de faire des 


D’autres lettres à LA LIBERTÉ 
en page 10 


choses “pour” la personne handica- 
pée, mais on vient pour vivre avec, pour 
faire des choses ‘ensemble’ - s'ou- 
vrant à recevoir aussi bien qu'à donner, 
dans notre marche vers ‘l'abondance 
de la vie et la plénitude de la joie”. 


Si il y a des parents avec un enfant 
ou adulte handicapé, ou encore des 
amis, qui aimeraient découvrir davan- 
tage Foi et Lumière, s.v.p. communi- 
quez avec: Hubert Pantel, 861 Mulvey, 
Winnipeg, R3M 1G6 (téléphone: 453- 
6403). Notre prochaine rencontre Foi et 
Lumière a lieu le samedi 2 février. 
Hubert Pantel 
Winnipeg, Manitoba 
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La chronique de Raymond ER PET MERDE 


Quand les politiciens devancent 
la S.F.M. 


Après la décision de la Cour suprême du Canada 
concernant “l’Affaire Forest” la Province du Manitoba 
vient de poser un premier geste important au sujet 


de la traduction des lois. La Société franco-manitobaine 


paraît s'être laissée devancer... 
par un gouvernement conservateur. 


Selon toutes les apparences, la Société franco: 
manitobaine s’est laissée devancer par les poli- 
ticiens provinciaux et municipaux dans la ques- 
tion de l’application du jugement de la Cour 
suprême dans le cas Forest. 


Les deux événements les plus marquants, les 
plus importants pour la communauté franco- 
manitobaine au cours de la dernière décennie 
furent sans contredit la création du Bureau de 
l'éducation française en 1975 et le jugement Forest 
en décembre 1979, La S.F.M. joua un rôle im- 
portant dans la création du B.E.F.; par contre, 
jusqu’à maintenant elle semble être curieusement 
absente du processus décisionnel gouvernemental 
relativement au jugement Forest. 


C’est en effet tout à l'honneur du gouvernement 
Lyon qu’il ait annoncé, la semaine dernière, son 
intention de procéder rapidement à l’implanta- 
tion de ce qu’il perçoit comme étant les démar- 
ches qui s’imposent suite à la décision de la Cour 
suprême. Dans sa conception, ces démarches se 
résument essentiellement à la traduction de textes 
juridiques. Le procureur général du Manitoba, M. 
Gerry Mercier, annonçait le 24 janvier dernier que 
le gouvernement provincial ‘‘a réparti en trois 
catégories principales les travaux à effectuer: 


- L'étape rattrapage, soit la traduction de l’an- 
glais au français de quelques (sic) 10,300 pages 
de lois ainsi qu’un volume considérable de rè- 
glements et autres documents. 

- Les besoins actuels du gouvernement, particu- 


lièrement les projets de lois et autres textes à ca- 
ractère législatif qui doivent être produits dans 


les deux langues. 
- L'augmentation du volume de traduction en gé- 
néral””. 


M. Mercier ajoutait que onze postes perma- 
nents seraient ajoutés aux effectifs existants et 
qu’il retiendrait les services de traducteurs con- 
tractuels dans le but de réaliser l’étape rattrapage, 
qui pourrait prendre de trois à cinq ans. Des 
crédits supplémentaires d’environ $500,000 seront 
accordés durant la prochaine année financière et 
durant les deux derniers mois de l’année en cours. 


Les plus hautes instances 


Le gouvernement Lyon mérite certainement les 
louanges de la communauté franco-manitobaine 
pour s'être penché de façon si rapide et décisive 
sur le dossier. Par contre, en l'absence d’une 
politique de la S.F.M. sur la question, les ques- 
tions que je posais dans ma chronique du 20 
décembre 1979 demeurent entières. Est-ce que 
l’impact réel de la décision de la Cour suprême se 
limitera à la traduction de textes légaux? Si c'était 
le cas, ce serait une victoire bien stérile, Compte 
tenu des réactions nationales suscitées par la déci- 
sion, il y a lieu, je crois, d’en faire beaucoup plus, 
à la condition, évidemment, que notre leadership 
définisse les implications qu’il dégage du jugement 
et qu'il les fasse valoir ensuite aux plus hautes 
instances du gouvernement provincial. 


Sur la même question, mais à un différent palier 
gouvernemental, un autre politicien s’est distingué 
la semaine dernière: il s’agit de M. Guy Savoie, 


qui a dit, en entrevue, que la ville de Winnipeg 
doit ‘‘prendre de l’avant’”’ et étudier les consé- 
quences du jugement Forest, pour ensuite passer à 
l’action avec méthode. M. Savoie a soulevé entre 
autres la possibilité de réaffecter les employés 
municipaux francophones à Saint-Boniface. Cette 
démarche, a-t-il souligné, ne coûterait rien aux 
contribuables. 


Les implications municipales 


Voilà le genre d'initiative qui devient main- 
tenant possible, à la condition que les instances 
divisionnelles cessent de penser uniquement tra- 
duction. 


Le palier municipal, non plus que le provincial, 
n’a encore reçu la politique de la S.F.M. sur la 
question des implications du jugement Forest. Le 
comité communautaire de St-Boniface/St-Vital 
commence donc son étude des possibilités d’amé- 
lioration des services bilingues dans son quartier 
sans avoir reçu de la S.F.M. sa réaction, à savoir si 
le jugement Forest a, à ses yeux, des implications 
au niveau municipal. 


C’est donc difficile à croire, mais il semble en ce 
moment que la S.F.M. est en train d’être devancée 
par un gouvernement conservateur qui ne compte 
aucun député francophone, et par un conseiller 
municipal francophone agissant apparemment 
selon les meilleurs intérêts de ses électeurs et non 
pas selon une politique précise établie par l’or- 
ganisme provincial qui regroupe tous les Franco- 
Manitobains. 


Les donateurs au ‘Coup de pouce” 


e 
ES 


Leu & Lorraine Grouette, Saint-Boniface 
Mme Antoinette Turgeon, Saint-Boniface 
Marguerite & Rémi Soenens, Saint-Norbert 
Mme Yvonne Hérie, Saint-Boniface 
Gabriel & Marcelle Forest, Saint-Boniface 
M. & Mme P.G.F. Carrier, Saint-Boniface 
Mme Irène Lepage, Saint-Boniface 

Louis Emond, Saint-Boniface 

Mile Adrienne Désilets, Saint-Boniface 
Louis & Jeanne Comeault, Saint-Pierre-Jolys 
La Ligue des femmes catholiques 
Saint-Norbert 

Mme Alida Boulanger, Lac du Bonnet 
Mme Anna Dupuis, Saint-Boniface 

M. Jean Chaboyer, Saint-Laurent 
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“Coup de pouce” 


Je vous adresse $........... à titre d'abonnement de soutien au seul 
journal hebdomadaire de langue française au Manitoba “LA LIBERTE” 
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Françoise De Pauw, Winnipeg 

Mme D. Bernardin, Saint-François-Xavier 
Les Clercs de Saint-Viateur 

La Broquerie 

Lionel Belisle, Elie 

Mme N. Bouchard, Saint-Boniface 
Anonyme, Fannystelle 

M. & Mme J.W. Delorme, Saint-Joseph 
Mme Eugénie Turcotte, Pine Falls 
Armand Sabourin, Saint-Jean-Baptiste 
Bruno Piché, Elie 

Michel Breton, Winnipeg 

Mme Alice Little, Hartney 

Ronald Désilets, Winnipeg 

Raymond & Céline Thuot, Saint-Boniface 
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Dr & Mme J. Boucher 
Sainte-Anne-des-Chènes 

M. & Mme Emile Couture, Saint-Boniface 
M. & Mme Roger Lachance, Saint-Vital 
Mme Stéphane Achaire, Saint-Boniface 
Dennis & Léontine Kenny, Saint-Norbert 
Raymond & Bernadette Hébert 
Saint-Boniface 

Georges & Clara Laurencelle 
Saint-Boniface 

Yvette Laurencelle, Saint-Boniface 

Mme F. Dupuis, Saint-Boniface 
Religieuses Notre-Dame des Missions 
Saint-Boniface 

Le Fonds de Sécurité des Caisses Populaires 
Saint-Boniface 

M. & Mme Hilaire Robidoux, Otterburne 


HURTIG FURS 


À Winnipeg, un seul magasin: 
262, avenue Portage 


Notre 71e VENTE de JANVIER 


Fourrures de qualité et cuirs 
pour Messieurs et Dames 


M. Adrien Moquin sera heureux 
de vous servir. 
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l'assurance.vie desjardins 


offre un poste de 


représentant des caisses 
d'épargne et de crédit 


FONCTIONS 

Le représentant de la Direction des Assurances des caisses d'épargne 
et de crédit dans l'Ouest canadien assure par des entrevues une conser- 
vation optimale des affaires en vigueur et cherche à obtenir de nouvelles 
affaires dans le secteur des caisses d'épargne et de crédit. || joue le rôle 
de conseiller technique auprès des caisses et vérifie le fonctionnement 


Le Conseil d'administration du 
Collège universitaire 


de Saint-Boniface 


au Manitoba 
fait un appel de candidatures 
pour le poste de 


RECTEUR 


Le Collège est divisé en quatre secteurs majeurs; L'Institut 
Pédagogique, Arts et Sciences, Collège Communautaire 
et Centre de Recherches. Le nombre d'étudiants qui fré- 
quentent le Collège est d'environ 400. Les candidats 
intéressés devront, de préférence, être détenteurs d'un 
doctorat et avoir une expérience administrative. Le 
candidat choisi devra entrer en fonction préférablement 
durant l'été 1980. La date exacte sera établie con- 
jointement par le candidat et l'administration du Collège. 
Le salaire, ainsi que les différentes indemnités, seront 
négociés avec le candidat, Toute personne intéressée 


des contrats en vigueur. 


TITRES ET QUALITÉS 


CONDITIONS DE TRAVAIL 


vigueur, 


LIEU DE TRAVAIL: Winnipeg. 


CIVIL SERVICE COMMISSION 


Cet emploi est offert aux hommes et aux femmes - envoyer votre 
candidature - référence LL 38 - avant ou pour le 4 février 1980. 


Infirmière de la santé publique 


Le département des services communautaires et de corrections, 
services sociaux et de santé de SAINTE-ANNE ‘Région Eastman” 
RECHERCHE une personne responsable des services de santé 
publique, concernant l'amélioration de la santé, la prévention 
des maladies, traitement et réhabilitation, Doit habiter la région 
indiquée ci-dessus ou venir y habiter. 


Qualifications: B.N. avec M.A.R.N. - enregistrement valable - en 
plus de 2 ans d'expérience dans ce domaine. D'autres quali- 
fications concernant formation et expérience pourront être 
prises en considération. La connaissance du français serait un 
atout. 


SALAIRE: entre $17,094 et $24,396 par an. 


à Civil Service Commission 
904 - 155 rue Carlton 
Winnipeg, Manitoba R3C 3H8 


OUVERT AU PUBLIC 
AU Parc Windsor 


Bungalow de 6 pièces $41,900 


3 chambres à coucher, plus de 1,000 pieds carrés 
d'espace vital. Lot de 65’ x 119’ - hypothèque à 10 
1/2%. Cette maison située 990 chemin Elizabeth 
sera ouverte au public le dimanche 3 février de 13h 
à 15h30 - acheteurs ou non tous seront les bien- 
venus. 

Hubert Van Kriken sera votre hôte, téléphone: 222- 
1265 représentant Century 21 CARRIE REALTY - 
233-1999. 


années d'expérience pertinente. 


Le candidat devra posséder un diplôme universitaire en administration, 
des connaissances dans le domaine de l'assurance-vie et de deux à trois 
Le candidat devra faire preuve d'autono- 
mie, du sens des responsabilités et de l'organisation, d'une facilité d'élo- 
cution et de maturité. Il devra de plus avoir une excellente connaissance 
des langues anglaise et française. 


- Le territoire confié au titulaire couvrira l'ensemble des provinces des 
Prairies et la Colombie-Britannique. 


- L'automobile sera fournie et les dépenses payées selon la politique en 


- Les défis sont nombreux et de taille, le salaire est intéressant, l'emploi 
stable et les avantages sociaux alléchants. 


Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum 
vitae au Service du personnel, L'Assurance-Vie Desjardins, 200, avenue 
des Commandeurs, Lévis (Québec) G6V 6R2 avant le 8 février 1980. 


La Division scolaire de 
la rivière Rouge no 17 


requiert les services d'un 


PROFESSEUR 


pour enseigner la 4e année à l’école Saint- 
Jean-Baptiste pour les mois de mars à juin 
1980. 
Veuillez soumettre votre curriculum vitae à: 
Louis R. Gosselin, directeur général 
Division scolaire de la rivière Rouge no 17 
C.P. 219 
Saint-Pierre-Jolys, Manitoba 
ROA 1VO 


À LOUER 


2700 .p.c. bureaux modernes, climatisés, meubles, au 


centre de Saint-Boniface. 
400 p.c. entreposage. Tél.: 247-4942 ou 489-3461 


BOUCHARD REALTY 
Téléphone: (1) 433-7502 


Saint-Pierre-I1olvs, Manitoba 


Venez à Saint-Pierre 
comparer les prix des propriétés. 


SAINT-PIERRE SAINT-MALO 


devra faire parvenir son curriculum vitae avec copie 
certifiée de degré avant le 29 février 1980 à: 
| 


M. Maurice Gauthier 
Collège Président 
dites Conseil d'administration 
200, avenue de la Cathédrale 
|Saint-Boniface, Manitoba 


R2H 0H7 


POSTES À 
WINNIPEG 


TRADUCTEURS 


FONCTIONS: 


- Traduire de l'anglais au français dans 
le commerce de l’assurance-vie et 
des investissements. 


- Remanier ou corriger des textes 
déjà rédigés en français. 

La Compagnie offre de nombreux avan- 
tages y compris des heures variables de 
travail et l'assurance dentaire. Le salaire 
dépendra de la compétence et de l'ex- 
périence. 
Les candidats sont invités à adresser leur 
demande d'emploi et leur curriculum vi- 
tae à: 


Ë 


M. Jim Johnston 
Service du personnel 
LA GREAT-WEST, COMPAGNIE 
D'ASSURANCE-VIE 
60 nord, rue Osborne 
Winnipeg (Manitoba) 
R3C 3A5 


Great-West Life 
ASSURANCE Gr COMPANY 


METRO AGENCIES LTD 


294, rue Marion, Saint-Boniface, tél.: 233-0182 
Napet Bernice Res.: 269-3360 
Ron Res.: 257-2267 


SAINT-BONIFACE 


Est-ce que vos recherches pour cet ultra spécial bun- 
galow n'ont pas abouties? Alors, ne cherchez plus pour 
ce logement distingué qui offre toutes les satisfactions 
à votre goût excellent. 


Montrez votre individualisme avec ce bungalow unique, 
restauré d'une façon appréciable et décoré avec une 
note particulière. 


NORWOOD 


Équipée pour convenir aux besoins de votre famille qui 
s'agrandit et construite avec des matériaux de bonne 
qualité sont les qualifications de cette belle maison de 
famille. 


Saint-Boniface - Nouveau 


Quatre seulement 
Plaisants appartements de 2 chambres à coucher 
avec cuisinière et réfrigérateur, air climatisé, lustre 
dans la salle à manger, tapis. Près de toutes 


2 beaux lots de terrains 
boisés de 65 et 215 acres. 
Libres immédiatement. 


Belle ferme de 320 acres a: 
vec bâtiments, bonne mai- 
son de 3 chambres à cou: 
cher - sous-sol fini. Grande 
étable de 100 pieds, hangar 


métallique pour machines, ILE-DES-CHÊNES  $53.000 


grainerie, garage, etc... 

Beau bungalow d'un an - 3 
chambres à coucher - tapis 
mur à mur dans salon - salle 
de bains 2 pièces attenante 
à la grande chambre à cou- | 
sur beau 


Votre inspection personnelle y trouvera toutes les 
commodités, dans tous les domaines. 


5 MILLES DE RICHER 


Beaucoup d'air frais. à un prix rafraîchissant. Pour un 
couple cherchant une vraie occasion. 


commodités. $325/mois, plus utilités. Pour plus 
d'informations, s.v.p. téléphoner à: Gordon Ander- 
son - 944-9333, poste 1415 (24h) ou ‘ SIGNET Realty 
Ltd”, téléphone: 669-0277. 


 Décidez-vous vite. Réduction pour possession 
immédiate. 


Ce bungalow exceptionnel comporte beaucoup de par- 
ticularités supplémentaires et est agréablement situé 
sur plus de 2 acres de ‘vie en pleine nature”. 


SAINT-BONIFACE 


Propriété, excellente location (zone C2) maintenant 
prête pour votre inspection. 


SAINT-PIERRE 
Boucherie avec chambre 
froide, complètement 
équipée. Prix très raison- 
nable. Appelez-nous Cher - garage : 
pour plus d'informations. grand lot boisé. 
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DERRIÈRE LES 
BARREAUX (ID) 


Quand le crime se fait jeune 


Le vol, le vol par effraction, les offenses relatives à la bois- 
son et au vol d'automobiles sont parmi les délits les plus 
fréquents commis par les criminels d'âge mineur. 


En somme, les adolescents commettent, à peu de choses 
près, le même genre de délits que les adultes hors-la-loi. 
Cependant, le chemin que la justice a tracé pour eux paraît un 
peu plus vivable. Voici pourquoi... 


par André-Yves ROMPRÉ 


Dans la seule ville de Winnipeg, 
il y a eu, en 1975, quelque 1000 gar- 
çons et 500 jeunes filles qui ont 
commis des vols; quelque 850 
jeunes hommes et 75 filles qui 
sont entrés dans un établissement 
“par effraction”’; et de plus, 400 
garçons et quelque 300 filles ont 
été punis pour des offenses rela- 
tives à la consommation de bois- 
son, tandis que 350 garçons, et 
seulement 35 jeunes filles, se vo- 
yaient formellement accusés de 
vols de voitures. Tous ces jeunes 
étaient âgés entre 12 et 18 ans. 
Donc tous des mineurs. 


Où la justice envoie-t-elle ces 
jeunes quand ils sont attrapés par 
la force constabulaire à la suite 
d'un délit? Réponse: dans des cen- 
tres de détention et de réhabili- 
tation où ils doivent passer parfois 
jusqu’à un an avant d’être enten- 
dus à leur procès. 


L'un de ces centres est situé à 
Winnipeg, près du parc Assiniboi- 


ne, le ‘Manitoba Youth Center” 
que M. René Toupin, ex-ministre 
de la santé et du développement 
social, avait inauguré en 1973. Jus- 
qu'au mois de décembre dernier, 
ce centre était uniquement affecté 
à la garde des jeunes délinquants 


qui venaient là y attendre de subir : 


un procès à la Cour juvénile. De- 
puis, on a converti une partie du 
centre pour en faire un lieu de ré- 
habilitation où l’on offre des cours 
et ‘‘une opportunité de vivre et de 
grandir”, comme l’affirme le père 
Bernard Pinet, o.m.i., l'aumônier du 
centre de détention, un ‘‘vétéran” 
du travail en milieu carcéral au Ma- 
nitoba. 


Les causes 


Si, en général, les offenses com- 
mises par les jeunes ressemblent à 
celles commises par des adultes, il 
en va de même pour les raisons qui 
conduisent un jeune au crime. Se- 
lon le père Pinet, ces causes sont 


Inauguré en 1973, le Centre de détention des jeunes de Winnipeg sert 
aujourd’hui pour la réhabilitation des jeunes délinquants. 


D 
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Guy Savoie appuie 
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les suivantes: premièrement l'in- 
fluence du groupe de pairs, des 
compagnons ou des compagnes. 
Deuxièmement, un crime serait 
commis ‘‘en réaction contre son 
milieu social”. Un enfant qui ne se 
sent pas accepté ou qui vit dans un 
foyer déchiré ou désuni sera porté 
à trouver dans le crime un moyen 
d'attention. Enfin, dans les clas- 
ses sociales pauvres, un enfant 
sera porté au crime en raison de 
l'incitation à la consommation om- 
niprésente dans la société. 


Le père Pinet fait cependant re- 
marquer une tendance qui en sur- 
prendra plusieurs: ‘la délinquance 
s'étend maintenant à tous les pa- 
liers de la société, non pas seule- 
ment à une seule classe pauvre”. 


On s’étonnera aussi d'apprendre 
que la majorité des délinquants ju- 
véniles proviennent soit de famil- 
les où les règlements sont sévères 
à l'extrême, ou soit de familles où 
il y a absence complète de règle- 
mentation. 


Bien sûr, la cause de la situation 
familiale est la plus évoquée: 
enfant issu de foyer dans lequel il y 
a eu divorce, et où la séparation 
des parents s'est effectuée dans 
un contexte difficile. Une autre 
raison, ce sera l'alcoolisme dans la 
famille, ou encore une famille pro- 
blématique dans laquelle l'enfant 
aura vécu un manque d'’identifica- 
tion à ses parents. 


Le dénouement qui s’ensuivra 
sera l'abandon des études en bas 
àge et la fréquentation de ‘l’école 
de la rue”. 


Parlons 
réhabilitation 


Au ‘Manitoba Youth Center”, le 
mot ‘réhabilitation’ n'est pas, 
comme dans les institutions de dé- 
tentions pour les adultes, un mot 
tabou. C'est une réalité avec la- 
quelle on compose grâce à une mé- 
thode de thérapie de groupe 
appellée ‘‘Positive peer culture”. 
Par cette thérapie, on invite le 
jeune à se joindre à un groupe 
d’une dizaine d’autres délinquants 
de son âge qui sont passés par l’é- 
cole du crime. Cette méthode, 
d'inspiration américaine, consiste 
à permettre aux jeunes, sous la 
responsabilité d'un moniteur qua- 
lifié, de s’entraider de façon à 
changer leur style de vie. “Quand 
le jeune est intégré au groupe, on 
va lui donner la chance de racon- 
ter l’histoire de sa vie. De fait, il 
deviendra un instrument de 
changement pour les autres, et les 
autres seront appellés à devenir 
des instruments de changement 
pour lui”, explique le père Pinet, 
qui y voit là, reconstitué, le con- 
cept de l’église primitive”. 
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Le père Bernard Pinet: un vétéran 
du travail en milieu carcéral auprès 
des jeunes. 


D'ordinaire, la thérapie permet 
aux jeunes de se vider, de ‘tout 
sortir” pour l'aider à identifier leurs 
problèmes et à surmonter les dif- 
ficultés. Et à l'intérieur de ce 
groupe, un secret ‘presque con- 
fessionnel” sera gardé et respecté 
de tous. 


Le ‘Manitoba Youth Center” 
abrite des ‘unités de vie” à l’inté- 
rieur desquelles les jeunes y vi- 
vent un peu comme en famille, 
c'est à dire avec des chambres voi- 
sines, des salles communes pour 
la télévision, le sport, les dou- 
ches.….. le tout semble bien tenu. 


Mais les murs de la cour inté- 
rieure, même vitrés, ont une quin- 
zaine de pieds de hauteur, et rap- 
pellent bien sûr à ces jeunes, qu'ils 
sont quand même en prison... 


Des détails sur les 
sculptures de 
glace 


Le concours de sculptures de gla- 
ce organisé par le Festival du Vo- 
yageur se divise en deux catégories. 


La première s’adresse à tous les ré- 
sidants du Manitoba; l’autre aux 
groupes d’étudiants des niveaux élé- 
mentaire, intermédiaire et secon- 
daire et aussi à tout groupe repré- 
sentant une organisation de jeunes. 
Les formulaires d'inscription de- 
vront être remplis avant le 2 février. 
Pour plus de renseignements, té- 
léphonez au 247-7692. 


Un triumvirat au poste de recteur 


(Suite de la une) 


raison, une méfiance grandissante 
s'installait au sein de l’adminis- 
tration. Résultat: le personnel ca: 
dre, voilà une quinzaine de jours, 
s'est regroupé dans un syndi- 
cat, “l'Association du personnel 
administratif du Collège de Saint- 
Boniface”. Président: Laval Clou- 
tier; vice-président: Georges Dam- 
phousse. Tout deux aujourd’hui in- 
vestis des pouvoirs du recteur. 


L’'impasse 


Une situation qui ne manque 
donc pas de sel. Surtout si l’on sait 
que le recteur ne peut pas faire 
partie du nouveau syndicat du col- 
lège. Devant ce paradoxe, il est 
parfaitement aisé de comprendre 
M. Laval Cloutier lorsqu'il affirme: 
“Les responsabilités que nous 
avons acceptées, nous les voyons 
comme un service au collège pour 
sortir de l'impasse”. 


Les trois syndiqués ont signé un 
contrat avec le conseil d’admi- 
nistration qui les lie en principe 
jusqu’au 31 juillet, date à laquelle 
un nouveau recteur pourrait raison- 
nablement entrer en fonction. Bien 
sûr, Origène Fillion (doyen et di- 
recteur de l'Institut pédagogique), 
Laval Cloutier (directeur du Col- 
lège communautaire et responsa- 


Les petites nouvelles 


Marc Boily réagit 
au manifeste de la 
F.F.H.Q. 


Le candidat néo-démocrate dans 
Saint-Boniface, M. Marc Boily, a 
fait connaître ses réactions suite à la 
publication du ‘Manifeste électo- 
ral” de la Fédération des franco- 
phones hors Québec, un document 
qui essaie d'établir un lien entre les 
questions économiques et l’avenir 
des francophones hors Québec. 


Après avoir rappelé que les mi- 
norités francophones du pays sont 
confrontées à des ‘‘taux d’assimila- 
tion qui dépassent largement les 
taux d’intéret”’, Marc Boily se dé- 
clare en faveur de la création d’une 
commission conjointe entre la 
F.F.H.Q., les politiciens et des fonc- 
tionnaires. Ainsi le candidat néo-dé- 
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ble de l'éducation des adultes) et 
Georges Damphousse (procureur 
et contrôleur des finances) ont 
posé leurs conditions. 


Ainsi l'entente prévoit que les 
négociations syndicales qui de- 
vraient débuter sous peu ne seront 
nullement affectées. Là encore, M. 
Laval Cloutier a été très clair: 
“Nous appartenons d'abord à l’As- 
sociation du personnel adminis- 
tratif”. Même si les trois recteurs 
intérimaires ne participeront pas 
aux négociations. D'autre part, ils 
participeront aux réunions du con- 
seil d'administration, mais ne vo- 
teront aucune décision ne signe- 
tont aucun contrat d'embauchage 
ou de congédiement. 


Pour en arriver à un tel com- 
promis, il aura fallu attendre 57 
jours. Maurice Gauthier a déclaré 
que ‘le conseil d'administration 
n'a pas manqué à sa responsa- 
bilité en ne s'asseyant pas le len- 
demain de la démission du recteur 
pour choisir des critères de sé- 
lection”. Mais on ne pourra s’em- 
pêcher de penser qu'il aurait très 
bien pu arriver à trouver une so- 
lution de rechange plus rapide- 
ment. D'autant plus que la ‘‘sou- 
daine”’ démission du recteur, an- 
noncée le 27 novembre 1979 après 
d’insistantes rumeurs, reste enco- 
re un événement bien mystérieux. 


mocrate approuve la création de 
cette commission conjointe récla- 
mée à tue-tête par la F.F.H.Q. de- 
puis des années. 


Par ailleurs, il ajoute qu’une nou- 
velle constitution devra reconnaître 
des garanties aux francophones. ‘‘Je 
parle de droits fondamentaux pour 
les francophones hors Québec et 
non. pas, comme l’a proposé Pierre 
Elliott Trudeau avec son ‘‘Bill C- 
60”, des droits pour certains fran- 
cophones dans certaines provinces 
et des miettes pour les autres’”. 


Quant à la question économique, 
Marc Boily souligne: ‘‘L’optique de 
mon parti, dans ce domaine, est 
parfaitement claire. Une redistribu- 
tion équitable des richesses de notre 
pays pourra permettre à tous les 
Canadiens et aux francophones hors 
Québec de prendre en mains leur 
propre destin individuel et collectif 
et ce aux niveaux éducationnel, éco- 
nomique, linguistique et politique”. 


Ni À 


Le 23 janvier, conférence de presse du conseil d'administration du Collège. 
De gauche à droite: MM. Maurice Gauthier, président du conseil et Philippe 


Jubinville, membre du conseil. 


En effet, quelques semaines a- 
vant sa ‘‘démission”’, l’ancien rec- 
teur Roland Cloutier avait affirmé à 
LA LIBERTÉ que des dispositions 
avaient été prises pour que son 
contrat soit renouvelé jusqu'en 
août 1981. Par ailleurs, les com- 


pensations financières avantageu- 
ses dont il a bénéficié après son 
départ permettent d'accréditer là 
thèse de la démission forcée. 
D'autant plus qu’à date, le conseil 
d'administration n’a pas fourni pu- 
bliquement de déclaration claire 
sur toute cette obscure affaire. 


Comment, en adoptant une telle 
attitude, peut-on décemment espé- 
rer autre chose que la suspicion et 
la création d’un syndicat? 


Urgent d’attendre 


‘Le conseil d'administration est 
d'accord sur une chose”, a souli- 
gné M. Maurice Gauthier: ‘dans le 
choix du prochain recteur, on ne 
sacrifiera pas la qualité au temps”. 
Après tous ces événements, on 
comprend que le conseil d’admi- 
nistration a décidé qu'il est urgent 
d'attendre. 


Le Cercle Molière présente 


MARIA 


CHAPDELAINE 


Mise en scène de Roland Mahé 


du 1er au 9 février, à 20h30 
salle Pauline-Boutal (relâche le 4) 


avec 


Lucie Grégoire-Auger, Michel Breton 
Jude Roy 
François Coquereau, Marie-Jeanne Delaquis, Régis Gosselin 
Pierre LaRoche, Paul Léveillé 
Gilles Bédard, Nathalie Bérard, Jacques Bourguoin, Georges Couture 


Claude Dorge, Marc Fabas, Gilles Fréchette, Gérard Prénovault, André Soulodre 
Lucille Wiltshire 


Florence Beaudry, Denys Choquette, Jade Coquereau, Yanic Coquereau, Joanne Dumaine 
René Faucher, Monique Fillion, Valérie Hindle, Nadine Kelly, Jean-Guy Leclair 
Brigitte Léger, Joanne Lussier, Denise Mahé, Guy Noël, Raymond Normandeau 

Raymond Paquin, Aline Rémillard, Michèle Soulodre et Diane Vigier 


Les billets sont en vente dès maintenant au guichet du C.C.F.M. (233-8972). En 
semaine, adultes: $5.75 et $4.75; étudiants et personnes d'âge d’or: $4.25 et $3.50, 
Vendredi, samedi et dimanche, $6.75 et 55.75; $4.75 et $4.00. 
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K ] Caisses Populaires du Manitoba 


LA LIBERTÉ, jeudi 31 janvier 1980 


5 


Robert Bockstael 
Plus connu, plus expérimenté, 


Robert Bockstael, 57 ans; un Saint-Bonifacien qui en est à sa 
troisième campagne électorale en deux ans dans cette cir: 
conscription électorale fédérale. L'homme est plus connu et 
se dit avantagé, en vue du scrutin du 18 février, parce qu'il a 
plus d'expérience (député depuis le 22 mai dernier) et parce 
qu'il dit avoir évolué comme politicien. 


par André-Yves ROMPRÉ 


Depuis son passage de la scène 
politique municipale de Winnipeg 
à son entrée sur la scène fédérale, 
Robert Bockstael, sous la bannière 
du Parti Libéral du Canada, a tou- 
jours donné l'image de l’homme 
simple, de l'honnête entrepreneur 
en construction qu'il est, de l'ex- 
commissaire d'école qu'il fut, et de 
ce personnage peu friand de dé- 
clarations fracassantes qu'il a tou- 
jours été. 


L'image n'a guère changé, et 
ceux qui vont voter pour lui le 18 
février prochain savent exacte- 
ment à quoi s'attendre. Rien de 
moins, rien de plus. 


Sur quoi fait-il donc campagne 
pour parvenir à conserver l'appui 
massif que les électeurs lui ont 
donné à l'élection du 22 mai der- 
nier? 


“D'abord, répond-il, l'opposition 
doit faire valoir les raisons pour 
lesquelles nous avons fait tomber 
le gouvernement conservateur. Du- 
rant notre séjour à l'opposition, 
c'est ce à quoi nous exortait M. 


Pierre Elliott Trudeau. |! fallait dé- 
montrer l’inaptitude et l'inhabilité 
du gouvernement de M. Joe Clark à 
gouverner le pays”. 


“Non’’, par principe 


Sur ce, M. Bockstael évoque les 
circonstances dans lesquelles le 
gouvernement minoritaire de M. 
Clark a été défait le 14 décembre 
dernier: ‘Nous avons vu la stra- 
tégie du Parti Conservateur quand 
il a présenté son budget d'austé- 
rité. Son but était d'agir à sa guise, 
avec ce budget, pendant que les 
Libéraux se cherchaient un nour- 
veau chef et qu'ils étaient un peu 
décousus. Quand le budget a été 
annoncé, c’est donc par principe 
qu'il nous a fallu dire non. On ne 
pouvait tolérer que les Canadiens 
soient ainsi lourdement taxés”. 


Il nuance quelque peu: ‘Nous 
admettons que le prix de l'essence 
va augmenter, mais la question 
que nous devons nous poser ce- 
pendant, c'est ‘‘à quel rythme de- 
vra-t-il monter?” - “On ne peut ac- 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 


mercredi 6 février à 23h20 


Reflets d'un pays 


- en première partie LE VILLAGE D’AUBIGNY qui fût le théâtre de deux 
catastrophes en l’espace de 12 mois 


- la seconde partie donne la parole à des métis 
- la troisième partie raconte. la légende ‘‘du cheval blanc”? 


Animation: 
MONIQUE HEBERT 
Recherche et entrevues: 
DENIS CHAGNON 
Réalisation: 
FRANÇOIS SAVOIE 
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(en reprise) 


cepter l'imposition d'une taxe d’ac- 
cise de $0.25 sur le gallon d’es- 
sence, parce que cela coûterait 
trop cher aux contribuables. Pen- 
sons seulement qu'il en coûterait 
environ $1,000 de plus par année 
au fermier moyen pour son es- 
sence, si une telle taxe d'accise 
devait être appliquée”. 


Selon M. Bockstael, il y aurait là 
un cercle vicieux dans l'escalade 
des prix: les prix des produits agri- 
coles monteraient, et par voie de 
conséquence, le coût de la vie 


grimperait, ce qui contribuerait à 
augmenter le taux d'inflation. ‘‘Les 
Libéraux insistent pour que plus 
de recherche soit faite dans le do- 
maine énergétique et pour que la 
contribution des partenaires impli- 
qués dans l'exploitation du pétrole 
(l'Alberta avec son “Heritage found” 
et les compagnies multinationales) 
allouent davantage une partie de 
leurs revenus pour inciter à la re- 
cherche de nouvelles énergies”. 


“Selon le régime proposé par M. 
Clark, seulement un milliard de 


Ceux qui vont voter pour Robert Bockstael le 18 février prochain savent 
exactement à quoi s'attendre. Rien de moins, rien de plus. 


Marcel Mortel 


- arrive bientôt! 


L'UNION NATIONALE 
FRANÇAISE vous invite à 
leur première soirée à 
l’occasion de la Saint Valentin le 
9 février 1980, à 19h, 541 rue 
Giroux à Saint-Boniface. 


Il y sera servi un excellent repas 
suivi d'une soirée dansante, 


Bienvenue à tous. 


Pour de plus amples 
renseignements et pour 
réserver vos billets, téléphoner 
à M. Alain Pégis, 233-8621 ou à 
M. Périsse, 233-2362. 


il part ‘avantagé” 


dollars sur $90 milliards de reve: 
nus tirés de l'exploitation du pé- 
trole en Alberta seraient affectés à 
la recherche, ce qui semble bien 
peu, aux yeux du Parti Libéral”, 
comme l’affirme Robert Bockstael. 


Un autre 
francophone 


Dans la présente course à l'élec- 
tion dans le comté de Saint-Bo- 
niface, le député Bockstael doit 
faire face, pour la première fois 
depuis les trois dernières élec- 
tions, à un autre candidat franco- 
phone, le Néo-démocrate Boily. Or, 
c'est en partie le vote des franco- 
phones qui, le 22 mai dernier, a 
donné la victoire à M. Bockstael. 
Comment ‘voit-il lui-même cette 
‘menace’? 


“J'entrevois la possibilité d’un 
transfert d'un certain nombre de 
votes en raison de cela, affirme-t-il, 
sauf qu'il est reconnu que ce siège 
sera ou bien Libéral ou bien Con- 
servateur. Il est impossible que le 
N.P.D. l'emporte. Et les gens ‘‘ver- 
raient mal que les Conservateurs 
l'emportent”’. Analysant la 
composition de l'électorat du com- 
té, M. Bockstael émet le souhait 
ardent que les francophones sor- 
tiront en masse pour aller voter le 
18 février prochain. “Si les Franco- 
Manitobains s’abstenaient de 
voter, ce serait un désastre, 
surtout s’il fallait que les Conser- 


vateurs reconnus de la région de 
Saint-Vital sortent en bloc contre 
nous”, Et il ajoute: ‘‘Je ne veux pas 
être trop confiant, parce -que ça 
DOMINÉ nous rebondir en pleine 
ace”. 


“Mais il reste que celui qui est 
en place a un net avantage”, pense 


M. Bockstael. Et fièrement, il ajour- 


“C'est par principe qu'il a fal- 
lu dire non au budget des Con- 


servateurs”’. 


À LA TÉLÉVISION DE RADIO-CANADA 
le vendredi 8 février à 19h30 


GÉNIESENHERBE 


l'équipe dé Notre-Dame-de-Lourdes 
affrontera celle du Collège de Saint-Boniface. 


Meneur de jeu: PIERRE D’AUTEUIL 
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FT. 


Réalisation: MARIE BENOIST-MARTIN “mm 3/ 10 


te: ‘les gens me reconnaissent 
quand je fais mon porte à porte. Ils 
ont vu ma photo sur les brochures 
ou dans les journaux”. 


‘Le jugement”? 


Enfin, le candidat Libéral a cer- 
taines idées sur l'avenir du 
français au Manitoba, suite au ju- 
gement rendu le 13 décembre der. 
nier par la Cour suprême du Ca- 
nada dans l'affaire Forest. M. Bock: 
stael s'est, bien sûr, réjoui du ju- 
gement rendu. || a même voulu 
présenter - en français - une mo- 
tion de félicitation à la Chambre 
des Communes le jour où le juge- 
ment fut rendu, mais pour des 
questions de règlements, il n’a pu 
le faire. 


À l'annonce de la décision du 


gouvernement du Manitoba de 
faire traduire plus de 10,000 pages 
de lois le député Bockstael se dit 
d'avis qu'il n'y voit ‘‘pas beaucoup 
de mérite et qu'il faudrait plutôt 
traduire l'essentiel des lois qui 
s'appliquent encore de nos jours. 
Je pense qu'on devrait être plus 
sélectif pour rencontrer l'objectif 
du jugement. Il s'agirait d'orga- 
niser les énergies vers l'avenir 
pour que l'usage des deux langues 
soit facilité”. De plus, il se dit 
d'accord avec l'idée de la traduc- 
tion simultanée des débats à l'As- 
semblée législative du Manitoba. 


Pour ce qui est du rôle à jouer du 
point de vue fédéral dans l’aopli- 
cation du jugement de la Cour su- 
prême, M. Bockstael est peu en- 
clin à faire des promesses, se con- 
tente de se dire ‘prêt à en dis- 
cuter”’. 


L 


Ain Hogue appue 


Robert Bockstael 
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C'est avantageux! 


- aucune commission au vendeur 
- aucun frais de participation 
- aucun frais d' AA 
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SUCCURSALE 


185, boulevard Provencher . 
Téléphone: 247-8874 
BUREAU CENTRAL COMMON. 
Centre d'Achat Village Canadien 
Parc Windsor Coop Ltée 
680, chemin Elizabeth  1-730, chemin River 
Téléphone: 257-2654 Téléphone: 257-3519 


À LA CAISSE POPULAIRE 
DE SAINT-BONIFACE 


Un plan épargne retraite 
5 (R.R.S.P.) 


Minimum requis - $1,000.00 
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3-4 ans 
SAS 


Minimum requis - $100.00 
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Lettres à LA LIBERTÉ 


Madame Jeanne Perreault honorée par les citoyens de Fort Garry 


Le premier janvier (Jour de l'An) 
1980, Madame Jeanne Perreault (née 
Lemaire) fut l'heureuse récipiendaire 
du trophée George S. Young Memorial 
et d'une plaque souvenir l'honorant 
pour services extraordinaires rendus à 
la communauté de Fort Garry et de 
Saint-Norbert depuis bon nombre 
d'années. Ce trophée d'honneur lui fut 
décerné en la salle de la Légion de Fort 
Garry où un grand nombre d'amis et de 
parents s'étaient réunis pour la féli- 
citer et lui réitérer leurs remerciements 
respectifs pour les multiples services 
rendus. 
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Parmi ses activités professionnelles 
et bénévoles à la fois, il faut tout d'a- 
bord citer que Mme Perreault est pro- 
fesseur de français à l'école St John's 
Ravenscourt depuis 1949, poursuivant 
ainsi une longue carrière d'enseigne- 
ment depuis plus de quarante ans dans 
diverses régions de la province. Elle fut 
membre du bureau de direction de la 
bibliothèque publique de Fort Garry 
pendant neuf ans. Elle fut également à 
deux reprises la présidente de la Ligue 
des femmes catholiques de Fort Garry. 
Elle fut également membre actif du 
parti Libéral pendant plusieurs années 
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faisant même partie de l'organisation 
de certaines campagnes électorales. 
En l'année 1969 elle fut choisie par le 
gouvernement fédéral comme repré- 
sentante du ‘Western Canadian Ex- 
change Teachers’ Association” pour 
enseigner à Montréal pour un an. 


Ces dernières années, elle fut élue 
commissaire de la division scolaire de 
la rivière Seine devenant en grande 
partie responsable de l'ouverture de 
l'école française Noël-Ritchot à Saint- 
Norbert. Elle est présentement mem- 
bre de la Ligue des femmes catholi- 


+ 
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Appuyez Robert Bockstael. 


Si vous désirez montrer votre appui er 
sur votre terrain, veuillez appeler le ; 


Southdale/Parc Windsor 25 
Sud St-Vital 257-6158 « 
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portant un Mmacaron ou en posant un panneau 
reau électoral de votre quartier aujourd'hui. 


5496 + Nord St-Boniface 233-3115 
Nord St-Vital/Norwood 233-0370 


Approuvé par l'agent officiel pour Robert Bockstael 


TEE 


ques de Saint-Norbert et de la Ligue 
pour la vie, se portant conseillère pour 
jeunes filles qui font appel à l'organi- 
sation ‘Pregnancy Distress”. Elle est 
aussi présidente et co-fondatrice de la 
corporation Héritage Saint-Norbert 
dont le but premier est la conservation 
des sites historiques et des origines 
métis françaises de ce même village. 


Il convient donc, en cette occasion, 
d'offrir la la voix de ce journal LA 
LIBERTÉ nos plus sincères félicita- 
tions pour le magnifique travail qu'elle 
a accompli en rendant ces multiples 
services à nos concitoyens de Fort 
Garry et de Saint-Norbert. 


Marcelle Lemaire 
Saint-Boniface, Manitoba 


le 10 janvier 1980 


“Très 
reconnaissantes” 


Monsieur le rédacteur, 


J'aimerais que vous publiez ces 
quelques mots sur la fin de semaine de 
formation pour les cheftaines GUIDES 
et JEANNETTES, tenue à Gimli, le 18, 
19 et 20 janvier. 


Nous avons vécu une fin de semaine 
d'expériences et d'aventures avec “LE 
TRAIN”. Ce train a permis le lance- 
ment du programme au moyen de jeux 
de rencontre, de règlements, et de l'é- 
tude des locaux. 


Samedi a été une journée dynami- 
que avec des bouquets de découver- 
tes; on a appris à développer le sens 
d'appartenance à un guidisme natio- 
nal, comment développer une vraie vie 
d'équipe et comment favoriser le 
rayonnement des équipes face aux 
jeunes. 


Tout le monde a créé l'atmosphère 
par différents moyens d'expression: 
chants, jeux, bricolage et échange sur 
les points obscurs de la méthode. 


Les animatrices de session étaient 
vraiment dynamiques autant pour nous 


accueillir que pour nous éduquer plus 
profondément dans le mouvement 
guide. 


On espère toutes que l’année pro- 
chaine, nous allons nous revoir encore 
pour partager d’autres tâches nouvel- 
les. Merci. 


À l'année prochaine, 

Très reconnaissantes, 

Les animatrices de la branche 
Guide de Saint-Lazare 
Saint-Lazare, Manitoba 


le 25 janvier 1980 


Les petites 
nouvelles 


Les scouts-guides 
invitent 


Le comité de parents des scouts et 
des guides de Saint-Boniface invite 
toutes les personnes intéressées à un 
déjeuner aux crêpes et aux saucisses 
le dimanche 3 février entre 9h00 et 
14h00 au sous-sol de la Cathédrale. 


Marcel Martel 
au C.C.F.M. 


L'artiste québécois bien connu 
Marcel Martel et son orchestre 
“Star du Country et Western qué- 
bécois’”, seront au Centre culturel 
franco-manitobain les 21, 22 et 23 
février salle Pauline-Boutal à 20h30. 
Les billets sont en vente au C.C. 
F.M. 


ne à 9 


Nouvelles de Saint-Lazare 
De nouveaux talents 


À Saint-Lazare, on trouve une variété de talents et récem- 
ment, on se rendait compte qu’il s’y trouve, en plus, une mine 
de talents littéraires. Depuis environ deux ans, les élèves de 
l’école Saint-Lazare participent à divers concours littéraires au 


niveau provincial. 


par Pierre BEAUDOIN 


En février 1978, le Festival du 
Voyageur lançait un concours de 
composition. À ce concours, les 
élèves de la 7e à la 9e année rem- 
portaient 5 des 6 premiers prix. 


En novembre 1978, les élèves 
participaient, lors de la semaine de 
la bibliothèque, au concours de 
poésie de circonstance. Deux élè:- 
ves de 7e année remportaient le 
1er et le 3e prix de ce concours 
provincial aux niveaux 7, 8, 9. 


Encore une fois, novembre der- 
nier était le mois du livre. Les bi- 
bliothécaires du Manitoba lan- 


La bibliothèque 


Où il semble que rien n’y manque. 


Et on en sort un peu plus savant. 
Michel Chartier, 8e 


Catégorie 7-9 
ter prix 


La bibliothèque est comme une banque 


Les “Tintins”’ sont placés sous fiction, 
La “Bible” certainement dans religion. 


La “Zoologie” se trouve sous science pure, 
Quant à Molière, c'est sous littérature. 
Sans avoir peur on y entre bravement 


_Çaient à nouveau un concours de 


poésie pour la semaine de la bi- 
bliothèque. En plus, elles lançai- 
ent un concours de dessin. 


À ce dernier concours, deux élè- 
ves de la 4e année de l'école Saint- 
Lazare se gagnaient un premier et 
un cinquème prix. I! s'agit de René 
DenBrok et de Nestor Hayden. 


Dans le domaine de la poésie, 
les élèves de l'école Saint-Lazare 
se méritaient sept des dix pre:- 
miers prix. Pour avoir une idée de 
ce que les élèves ont accompli, 
voici deux des poèmes gagnants: 


La bibliothèque 


Catégorie 7-9 
2e prix 


La bibliothèque est merveilleuse 

C'est rempli de choses mystérieuses. 

Il y a des livres de science fiction 

Et même des livres sur la natation. 

C'est une salle où on trouve des références 
Et un coin où on prépare des expériences. 


Marcella Huberdeau, 7e 


Les autres gagnants ont été: Ca:- 
tégorie 7-9 - 3e prix: Michèle Des- 
chambault; Doris Pépin. Catégorie 
J-3 - ter prix: Lynne Simard; 3e prix: 
David Simard et Odette Huber- 
deau. 


Les élèves gagnants du con- 
cours provincial de poésie repré- 
sentent bien la pensée de la ma- 
jorité des élèves de l’école Saint- 
Lazare. Tout au cours des jours et 
des semaines scolaires, on voit un 
va-et-vient continuel d'élèves entre 
les salles de classes et la biblio- 
thèque. Tous viennent puiser et 
s'enrichir auprès des quelques dix 
mille livres que l'on trouve dans la 
bibliothèque de l'école Saint-La- 
zare. 


Il est aussi à noter que les deux 
bibliothécaires de cette institution 
se feront un plaisir de servir le 
public en général. On n’a qu'à leur 


EMONDS 
SIDING CO. LTD. 


@ Isolation des maisons: | 
. Greniers, murs et sous-sols 
® Recouvrements d’alyminium et de vinyle 


rendre visite durant les heures ré- 
gulières de bureau tout au long de 
la semaine. 


Avis de 
naissances 


Ernest et Marie-lrma (May) (née 
Pépin) Hayden de Saint-Lazare 
sont heureux de vous faire part de 
la naissance de leur huitième en- 
fant (troisième fils). Christopher 
Ernest Joseph est né à l'hôpital de 
Russell le mardi 8 janvier 1980, À 
Sa naissance, il pesait 6 livres 6 
onces et mesurait 18 1/2 pouces. 


Pierre et Evelyne (née Raffard) 
Beaudoin de Saint-Lazare sont 
heureux de vous faire part de la 
naissance de leur troisième fils. 
Geoffrey Pierre est né à l'hôpital de 
Russell le samedi 15 décembre 
1979. À sa naissance, il pesait 7 
livres 2 onces et mesurait 18 pou- 
ces. 
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Demandez une évaluation gratuite 
en appelant au no 247-3247 


| Noël Emond, Gérant 
1 ! 90, av. Braemar, : 
 Saint-Boniface, Man. R2H2K5  : 


* 


PAT JOYAL et NICOLE BRÉMAULT 


7, présentent 


p 


A 


( 


du'kmps 


7 le lundi à 19h00 


air 


une émission de variétés 
mettant en vedette les auteurs, 
compositeurs, interprètes 

du Manitoba 


Réalisation: François Savoie 
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Salade à trois genres de haricots 


Buds deviendront croustillants. 
Donne: 6 portions 


le à frire, à feu moyen. Ajouter 
les Bran Buds et laisser cuire 


1 boîte (398 ml) de haricots verts, 
égouttés 


30 m1! de beurre ou de margarine 
250 mi de Bran Buds de Kellogg 


1 boite (398 ml) de haricots jaunes, 


égouttés À 


250 mil de gros haricots rouges 
foncés, en conserve, égouttés 

50 m1 d'huile végétale 

25 m1 de vinaigre 

1 grosse gousse d'ail ou deux pe- 


tites 3. 


Mélanger les trois premiers in- 
grédients. 

Faire la vinaigrette en mélan- 
geant l'huile, le vinaigre, l'ail, 
le sucre, la vinaigrette com- 
merciale, le sel et le poivre. 
Retourner les haricots après y 
avoir versé la vinaigrette et ré- 


en remuant pendant 2 ou 3 mi- 
nutes ou jusqu’à ce que ce soit 
légèrement brun. Retirer du 
feu et retourner après avoir 
ajouté le fomage parmesan. 
Laisser refroidir. 

Au moment de servir, saupou- 
drer généreusement les hari- 


Suggestions: 


vous pouvez utiliser de la ma- 
yonnaise au lieu de la vinaigret- 
te commerciale 

la garniture peut également 
servir à garnir d'autres salades, 
des soupes ou des légumes 


5 mi de sucre granulé 

10 mi de vinaigrette commerciale 
sel et poivre au goût 

50 mi de fromage parmesan râpé 


frigérer. 
Faire fondre le beurre ou la 
margarine dans une petite poë- 


Buds. 


cots de garniture aux Bran ° 


N.B.: En refroidissant, 


saupoudrez de garniture non 
cuite les plats en casserole 


les Bran avant de mettre au four 


np GR mn 


é | GAGNEZ 553.20 par jour 
È Burns-Hanley Ë (8266.00 par semaine) 
du groupe. Votre propre commerce, à domb 
ile; ez par poste des ir: 
BOURASSA QUES M d'exvéience néces- 
pour toutes fournitures saire. 
d'églises “Worldwide Systems" l:Q, boîte 


164 boul Provencher postale 1022, Cobourg, Ontario, 


Une invitation à tous, spécialement 
aux amateurs de violon, à fêter 


La danse 
des, voyageur 


le samedi, 2 février, 20h00 
au Ccfm, 340, boul. Provencher 


Musique de Alex Carrière 
et son orchestre, ainsi que 


VIOLONEUX INVITÉS 
BILLETS: $4.50 


Canot du Voyageur 
Centre culturel 
et à la porte 


FESTIVAL DU VOYAGEUR 


du 16 au 24 février 1980, Saint-Boniface 
Te | 


L'O.N.F. 


en collaboration avec la 
bibliothèque municipale 
de Saint-Boniface 


présente 


AA MARTY 
vhotonrayphe 


Un film de Jean Beaudin 
avec Monique Mercure et Marcel Sabourin 


Bibliothèque de Saint-Boniface 
255 avenue de la Cathédrale 
4,5 et 6 février à 19h30 
entrée gratuite 
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Les aubaines VIA 
sont de retour! 


TT 


Vive les tarifs aller-retour aux 2/3 du prix. 


Ce n'est pas parce que le temps des Fêtes est fini 
qu'il faut cesser de visiter la parenté. surtout qu'à 
ce moment-ci de l'année, les aubaines VIA sont de 


LES P'TITS VOYAGES ALLER-RETOUR 
1-3 JOURS. 


Trois conditions de base pour en profiter: 

1) Le prix courant de l'aller simple en voiture-coach ne 
peut dépasser $40. Tarif minimum aller-retour $8. 

2) L'aller peut s'effectuer tous les jours de la semaine à 
l'exception du vendredi et de la période de Pâques. 

3) Le retour peut être entrepris n'importe quand avant 
minuit le 8e jour (jour de départ non compris). 


EXEMPLES D'ALLER-RETOUR 1-3 JOURS: 
Winnipeg — 
Saskatoon 

Winnipeg — 
Thunder Bay 


$42 


$41 


Le prix d'un aller-retour 1-3 jours ou 7-30 jours s'établit de 
la façon suivante: prix courant à l'aller et 1/3 du prix au 
retour. Vous payez donc, au total, les 2/3 du prix d'un 
aller-retour au tarif courant. 


l'invitation au voyage. 


retour. Que vous fassiez un p'tit ou un grand voya- 
ge, vous profitez de rabais très intéressants: vous 
ne payez que les 2/3 du prix courant. 


LES GRANDS VOYAGES ALLER-RETOUR 
7-30 JOURS. 


Trois conditions de base pour en profiter: 

1) Le prix courant de l'aller simple en voiture-coach doit 
être d'au moins $41. 

2) L'aller peut s'effectuer tous les jours de la semaine 
jusqu'au 1er juin, à l'exception du vendredi et de la pé- 
riode de Pâques. 

3) Le retour peut être entrepris n'importe quand entre 
le 7e jour et le 30e jour, minuit (jour de départ non 
compris). 


EXEMPLES D'ALLER-RETOUR 7.30 JOURS: 
Winnipeg — 
Toronto 
Winnipeg — 
Vancouver 


$ 90 


$102 


Il y a toute une gamme de tarifs ÉCONO-CHOIX: les tarifs 
de groupe, les tarifs Sagesse, les tarifs Enfants et la carte 
CANRAILPASS. 


Pour connaitre celui qui répond le mieux à vos projets de 
voyage et pour plus de renseignements sur les conditions 
à remplir, adressez-vous à un agent de voyages ou au 
bureau des ventes VIA. 


Les petites nouvelles sas a 
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AVIS 


aux 
voyageurs 


L'air du temps 
à C.B.W.ET. 


Nicole Brémault et Pat Joyal, 
deux artistes manitobaines bien con- 
nues, seront les animatrices d’une 
série de huit émissions intitulée 
“L'air du temps’”, dont la diffusion 
débutera sur les écrans de C.B.W. 
ET. le 4 février à 19h00. La pre- 
mière émission présente, à travers 
des chansons et les saisons mani- 


tobaines, les animatrices de la série, | 


L'émission du 11 février sera con- 
sacrée à Mark Kolt en concert. 


‘“Toute une vie’? 
au ciné-club 


Le 7 février, le ciné-club du Col- 
lège de Saint-Boniface présentera, à 
12h30 et à 20h, salle Martial-Caron, 
un film de Claude Lelouch, ‘‘Toute 
une vie”, avec dans cette ‘‘ana- 
tomie d’un coup de foudre’, 
Marthe Keller, André Dussolier et 
Gilbert Bécaud. 


Le mot des 
comités 
de parents 


Chronique hebdomadaire, commanditée 
par la Fédération provinciale des comité de 
parents du Manitoba. Les comités de pa- 
rents francophones rédigeront le contenu 
de cette chronique à tour de rôle, en re- 
latant des bilans d'activités, et en expri- 
mant des points de vue ou des opinions sur 
l'éducation française. Cette semaine, place 
au comité consultatif de l'école Noël: 
Ritchot de Saint-Norbert. 


tionnerait. 


Robert Lojeunesse, Carole Dumesnil et Carl Turen- 
ne, nos présidents de classe, apportent toujours si 
bien les idées des élèves. 


Nos comités: sportif (président, Charles Fortier), 
social (Louise Loewen) et culturel (présidente, Yvette 
Toupin) planifient des activités diverses. 


L'intérêt démontré par nos professeurs et les élèves 
du présecondaire est toujours encourageant. 


Notre vice-présidente, Nicole Joyal, notre trésorière, 
Julie Bacon et notre secrétaire, Patricia Vouriot, sont 
toujours prêtes à donner leurs idées à nos réunions. 


Ça marche bien chez-nous à l'école Noël-Ritchot. 


Président, 
Raymond Campeau 


LL 

‘Coup de pouce 

Nous aussi, à Saint-Norbert, donnons notre “Coup de 
pouce” à LA LIBERTÉ. Depuis deux ans, des élèves du niveau 
présecondaire visitent les personnes qui reçoivent LA LIBERTE 
et sollicitent leur appui. Nous gardons une partie de l'argent 
recueilli, Jusqu'à maintenant, les résultats ont été très bons. 
C'est donc un avantage pour le comité, pour LA LIBERTE, et 
aussi pour les jeunes. En effet, des employés du B.E.F. viennent 
durant une période de français, leur expliquer comment se 
présenter aux gens. 


Avis aux gens de Saint-Norbert. Ces jeunes se présenteront 
chez voux sous peu. Encouragez-les en aidant votre journal! 


À compter du 3 février, un 
nouvel indicateur VIA entrera en 
vigueur, ce qui amènera certains 
changements d'horaire. 

Avant de partir en voyage, 
veuillez vérifier auprès du bureau 
des ventes VIA. 
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Notre comité existe officiellement depuis décembre 1977. 
Mais nos activités ont commencé bien avant. au printemps 
de 1975, alors qu'un groupe de parents se rencontrait pour 
défendre l'idée d'une école française à Saint-Norbert qui avait 
été proposée par la commission scolaire. Après les péripéties 
que l'on sait, l'école fut ouverte en septembre 1977. 


Comme l'école est de construction récente, nous avons 
beaucoup de besoins matériels, car les fonds disponibles ne 
permettent pas de tout faire en même temps. Une de nos 
tâches principales a donc consisté à aider à l'aménagement de 
notre cour de récréation. Les parents, ainsi que les pro- 
fesseurs et plusieurs étudiants ont donné de leur temps et de 
leur argent pour que ce soit possible. 


Nous croyons que nous vivons, à Saint-Norbert, la dimen- 
sion d'école communautaire. Peut-être cela vient-il du fait que 
l'école n'est pas très grande (environ 200 élèves). Ou 
encore parce qu'elle est véritablement issue de la commur- 
nauté, car après tout, si elle existe, c'est en grande partie grâce 
aux parents. Nous avons aussi eu la chance d'avoir un 
personnel intéressé, engagé, qui ne compte ni son temps ni 
ses efforts. Notre comité a toujours eu une pleine et entière 
collaboration du corps enseignant. 


L'exécutif du comité consultatif de l'école Noël-Ritchot est 
composé de six membres élus par une assemblée générale de 
parents. Ceux-ci sont Philippe Beaulieu, président, Luc Mar- 
childon, vice-président, Agnès Dubois, secrétaire, Roger 
Vermette, trésorier, Anne-Marie Sherwood et Gabriel Au- 
dette, conseillers. La directrice de l'école, Mme Doris Lemoine, 
siège aussi sur notre exécutif, ainsi que Sr Simone LeGal, qui 
représente les professeurs du niveau présecondaire et Robert 
Leclair, représentant des professeurs du niveau élémentaire. 
Nous avons aussi un représentant de notre conseil étudiant, 
Raymond Campeau, président. 


Nos activités se déroulent souvent conjointement avec 
celles de l'école. Notre assemblée générale annuelle, qui a lieu 
en septembre ou octobre, et où ont lieu les élections, est en 
partie animée par l'école pour informer les parents des 
objectifs de l'année, on demande la collaboration des parents, 
on présente le personnel, et on visite les classes. 


Notre assemblée générale de fin d'année, qui doit, selon 
notre constitution, avoir lieu en mai ou juin, a été jusqu'ici 
suivie d'un “vin et fromage” donné en remerciement aux 
professeurs, Cette soirée d'appréciation est devenue presque 
une tradition, car elle a lieu depuis 1976, avant même 
l'ouverture de l'école. Nous invitons, à cette occasion, les 
parents des enfants qui sont déjà inscrits à la maternelle pour 
l'année suivante. 


Un autre temps de l'année où on note une forte par- 
ticipation des parents, c'est pendant le Festival du Voyageur. 
Les années passées, on a fait appel à toutes sortes de talents 
pour des expositions d'artisanat, des ateliers, et pour la 
réalisation d'un char allégorique. L'an dernier, des parents ont 
participé à la parade du Festival, et notre comité a organisé un 
déjeuner aux crêpes, ce qui se répétera cette année. 


Il y à deux ans, les parents et les élèves plus âgés sont 
venus poser des carrés de gazon autour de l'école. L'an 
dernier, avec de l'argent venant du comité de parents, du 
conseil étudiant et de la commission scolaire, on à réussi 
à installer un carré d'asphalte, et quelques équipements 
de jeu. Ce n'est peut-être pas encore spectaculaire, mais 
quand on est parti d'une mer de boue, on apprécie la 
moindre petite chose. 


Une de nos sources principales de financement, c'est une 
boîte de journaux, qui est placée sur le terrain de sta- 
tionnement du magasin Co-op de Saint-Norbert. 


Saviez-vous que l'école Noël-Ritchot est probablement la 
seule école qui ne sait pas où se situent les limites de sa 
cour de récréation. 


Il semble à peu près impossible d'avoir des leçons de 
natation en français à Winnipeg. 


- On cherche un professeur de gymnastique parlant fran- 
çais, qui pourrait donner des leçons à des enfants de 6 à 
12 ans, le samedi matin. Si vous connaissez quelqu'un 
qui est qualifié et intéressé, appelez Philippe Beaulieu au 
269-0419. 


Nous avons deux chorales à l'école Noël-Ritchot: celle 
des filles, les Boucles d’or, et celle des garçons, les 
Diablotins. Les deux chorales, qui sont dirigées par Mme 
Paulette Lafond, visiteront quelques écoles prochaine- 
ment. 


Activités à venir 


se du Cerele Molière 


On veut organiser un cours de gardienne d'en- 
fants pour les élèves de 6e année. 


+ On encouragera les élèves à parkciper à l'Evpo- 
Science divislonnaire au mois d'avril 


Festival du Voyageur 


-_ Festival du Voyageur - le comité consultatif de 
l'école Noël-Ritehot organise un déjeuner aux 
erôpes, les Jeudi ot vendredi 21 et 22 février, et le 
samed} 23 février. Le samedi, Il y aura un pro- 
gramme récréalf donné par nos élèves ot nos 
artistes locaux. Le prix est de ‘1.25 pour les 
adultes ot 50+ pour les enfants. Blenvenue à tous! 


Fostval du Voyageur - nous cherchons un Hhème 
pour notre char allégorique. Que les fèves de 
l'école qui ont ane bonne Idée on fassent part aux 
membres du conseil étudiant! 
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Canada 


eilleur! 


© FÉDÉRALISME RENOUVELÉ 


En 7 mois seulement, le gouvernement Clark a amélioré sensiblement le climat 
entre les provinces et Ottawa: les loteries, l'usage du français dans l'air, le droit exclusif 
d'exploiter les richesses naturelles sous-marines, voilà autant d'exemples concrets 

de pouvoirs rendus aux provinces. Imaginez, en 4 ans. 


Re RAT: Asso 


En 7 mois seulement, le gouvernement Clark est le premier à avoir défini 
pour le Canada une politique d'autosuffisance en matière d'énergie. 
Sans cette politique, les Canadiens feront face, sans aucun doute, à une pénurie 
dans les années à venir. L'établissement d'une banque nationale de l'énergie, 
des ressources accrues au programme canadien d'isolation thermique des résidences, 
le crédit d'impôt sur l'énergie remboursable aux citoyens canadiens 
à faibles et à moyens revenus et la réduction du prix maximal du pétrole 
de 95 p. cent à 85 p. cent du prix moyen ne sont que quelques exemples concrets de 
mesures prévues pour éviter la pénurie. Imaginez, en 4 ans. 


L'AGRICULTURE 


Le gouvernement Clark, en 7 mois seulement, a eu le courage et la franchise 
de prendre des mesures économiques réalistes afin d'assurer notre sécurité collective. 
Ces mesures touchent particulièrement l'agriculture: 

les révisions de la législation bancaire, la politique d'importation du boeuf, 

le poste de coordonnateur du transport des céréales, l'indice des prix des aliments, 
la hausse de 15,5 p. cent des prêts destinés aux améliorations agricoles et 

les quotas d'importation sur le poulet n'en sont que quelques exemples concrets. 

Imaginez, en 4 ans. 


L'ÉQUIPE 
Le 18 février, l'électorat canadien continuera d'accorder son appui 
au gouvernement du premier ministre Clark. Le premier ministre Clark a choisi 


des candidats d'envergure, déterminés comme lui à nous assurer un 
CANADA MEILLEUR. 


Un candidat 
meilleur! 


DANS ST-BONIFACE 


VOTEZ CONSERVATEUR 
Un Canada meilleur, 

ça se fait! 
Votons Conservateur, 


on va l'faire! 


Cette annonce a été retenue et payée par le parti Progressiste-Conservateur du Canada. 
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“La femme 


Quelque cent cinquante personnes ont assisté, samedi 
dernier, à la conférence sur “La femme d'aujourd'hui” qu'avait 
organisée la Société franco-manitobaine, en collaboration avec 
une dizaine d'organismes francophones. Très peu d'hommes 
sont venus participer à ce colloque qui a constitué en des séries 
d'ateliers sur des situations vécues par la femme moderne, 


En plénière, en fin de journée, une conférencière de renom, 
Mme Simonne Monnet-Chartrand, une co-fondatrice de la 
Fédération des femmes du Québec, est venue dire à son 
auditoire qu'il faudrait, dans l'avenir, que les femmes 
francophones du Manitoba puissent se réunir dans un colloque 
régional “pour permettre un regroupement des femmes par 
métier, par occupation et par groupe d'âge”. 


Cela devrait permettre, selon elle, d'aller plus loin et de traiter 
de sujets comme la sexualité, le lesbianisme, les relations 
sexuelles hors mariage et l'homosexualité. “Il va falloir 
commencer à être un petit peu moins hypocrite face à ces 
sujets” at-elle scandé à son auditoire. 
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Une foule beaucoup plus impressionnante que l’an dernier à un colloque 
similaire s’est rendue samedi dernier au Collège de Saint-Boniface pour 
participer à la rencontre sur “La femme d’aujourd’hui”. 


Le drapeau 
franco-manitobain 
(suite et fin) 


Franco-Manitobains, le Conseil 
jeunesse provincial a laissé savoir 
que la population avait fixé un 
choix. ‘Le C.J.P. a obtenu une 
participation massive de la part de la 
population, c’est-à-dire plus de 
3,000 votes. De plus, nous avons eu 
un consensus très clair sur le dra- 
peau gagnant, qui a recueilli pres- 
que 60 pour cent des votes’. 


Bien que l’on ne saura pas avant 
le 17 février à 17h lequel des trois 
projets de drapeaux soumis à la 
population deviendra officiellement 
la bannière de ralliement des 


PRIÈRE À LA 
BONNE SAINTE ANNE 
(Pour obtenir une 
faveur spéciale) 


MEUNERIE CAMIRAND INC 


Acheteur de grain W/ WW 


Richard Robitaille 
3000 rue Sinclair 
Winnipeg, Manitoba 
Tél.: 338-1367 


O glorieuse sainte Anne, si bon- 
ne pour tous ceux qui vous in- 
voquent et si remplie de com- 
passion pour tous ceux qui souf- 
frent, accablé sous le poids de 
mes peines et de mes inquié- 
tudes, je me jette à vos pieds et 
vous supplie de m'obtenir de 
votre petit-fils, Jésus, par l'inter- 
cession de la très sainte Vierge 
Marie, votre fille et ma Mère, la 
faveur que je désire, 


Ne cessez point d'intercéder 
pour moi, je vous en conijure, 
que ma demande me soit ac- 
cordée par la divine miséricor- 
de. Obtenez-moi, par-dessus 
tout, glorieuse sainte, de voir un 
jour mon Dieu face à face, pour 
le louer, le bénir, l'aimer avec 
vous, avec Marie et avec tous 
les élus, pendant toute l'éter- 
nité. Ainsi soit-il. 


ALOUETTE CAFÉ 


427, rue Des Meurons, Saint-Boniface 
Repas complets 


LUNDI AU VENDREDI -7 h à 19h. 
Propriétaire : Claude Balcaen 


GUERTIN IMPLEMENTS (1968) LTD. 


REPRÉSENTANT JOHN DEERE - VENTES 
ET SERVICE 


“Nothing runs like a Deere 


D 


JOHN DEERE 


(Avec approbation 
de l'Ordinaire) 


Tél.: 256-4321 


Lot.149, 


chemin du Périmètre 
C.P. 58 
Saint-Vital, Man. 


Ed. Guertin 
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SAMEDI 


2 février 


8:00 L'ÉCOLE DE SKI DE 
RANDONNÉE SUN LIFE 

De Banff, Narrateur: Ga»etan Mon- 
treuil, 

8:30 PASSE-PARTOUT 

Emission du ministère de l'Édu- 
cation du Québec. 

9:00 LE CAPITAINE CAVERNE 
Dessins animés, 

9:30 LE CLUB DES CINQ 

‘Les Cinq et les Saltimbanques"' 
(tre de 2). 

10:00 LES HÉROS DU SAMEDI 
‘‘Ballon-balai (filles) 

11:00 ALBATOR 

11:30 TÉLÉJEANS 

Magazine jeunesse. 

12:00 COUSTEAU 

13:00 BAGATELLE 

Dessins animés. 

14:00 CINÉ-JEUNESSE 

Fifi Brindacir autour du monde. 
15:30 UN REGARD S'ARRÊTE 
‘‘Lumières colorées'". Attirés par 
la splendeur d'une rosace go- 
thique, nos jeunes, après des es- 
sais avec des papiers colorés, se 
lancent dans la décoration de l'a- 
telier d'un verrier, puis d'une cha- 
pelle romane avec de vrais vi- 
traux. 

16:00 LA COURSE AUTOUR DU 
MONDE 

17:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Reprise d'une des émissions dif- 
fusées les semaines précédentes. 
18:00 NOIR SUR BLANC 

Magazine d'information. 

19:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 

Au Maple Leaf Gardens à Toronto, 
les Black Hawks de Chicago ren- 
contrent les Maple Leats. 

21:30 LES FAUCHEURS DE 
MARGUERITES 

Louis Blériot tente le record vi ‘2 à 
ville puis, malgré la maladie et les 
blessures, la traversée de la Man- 
che (dernière). 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Jean Ducharme. 

22:50 NOUVELLES DU SPORT 
23:05 PÉRIODE GRATUITE AUX 
PARTIS POLITIQUES 

23:15 CINÉMA 

Mahler. Biographie écrite et réali- 
sée par Ken Russell. Avec Robert 
Powell, Georgina Hale, Richard 
Morant, Lee Montagne, Rosalie 
Crutchley, David Collings et Anto- 
nia Ellis. Dans le train qui le ra- 
mène à Vienne en 1911, après une 
tournée américaine, le composi- 
teur Gustav Mahler, malade, é- 
voque en pensée quelques étapes 
de sa vie. Son enfance, ses pre- 
miers contacts avec la musique, 
son amour de la nature, son ma- 
riage, la mort de son frère, autant 
de souvenirs qui s'entremêlent 
dans son cerveau enfiévré (Brit. 
74). 

01:15 CINÉ-NUIT 

Ramenez-le mort ou vif (lf He 
Hollers, Let Him Go). Policier écrit 
et réalisé par Charles Martin, avec 
Raymond St-Jacques, Kevin Mc- 
Carthy, Dana Wynter et John Rus- 
sel. Pour prix de sa complicité, un 
homme exige d'un évadé de pri- 
son qu'il assassine sa femme. Ce 
dernier rate son coup, mais il 
convainc l'épouse du danger qui la 
menace (USA 68) 


DIMANCHE 


3 février 


8:30 PASSE-PARTOUT 

9:00 BOUT'CHOU ET CASSE-COU 
Dessins animés. 

9:30 MON AMI GUIGNOL 

Début. 

Série d'aventures dans laquelle 
nous retrouvons Guignol et ses 
amis les Beausoleil et leur fille 
Clémentine, le docteur Barbichon 
et Madame, et Oscar, neveu des 
Beausoleil, 

9:45 LES PÉLERINS 

‘‘Geneviève (Clovis-Clothilde)'' 
10:00 LE JOUR DU SEIGNEUR 

De Trois-Rivières. 

11:00 CHABOT-SOLO 

Chabot est un des plus vieux 
pionniers de l'aviation britannique 
qui a fait la guerre 1914-18. Dans 
ces machines volantes, il a connu 
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les plus grands héros de l'avia- 
tion internationale. 

12:00 LA SEMAINE VERTE 
Dossier: ‘'Les Fruits tendres du 
Niagara'', 

13:00 L'UNIVERS DES SPORTS 
Gala de patinage artistique. Les 
champions du Québec en style li- 
bre, à l'aréna Maurice Richard. 
14:30 D'HIER À DEMAIN 

‘La Mecque, ville interdite''. 
15:30 AUX FRONTIÈRES DU 
CONNU 

‘Les Manipulations génétiques" 
(2e de 3): ‘'L'Ingénierie’", 

16:00 PORTRAIT D'UN MUSICIEN 
Henri Sauguet, Compositeur fran- 
çais, contemporain, Homme d'une 
grande sensibilité et un fin cau- 
seur. 

17:00 SECOND REGARD 

Magazine de l'actualité religieuse. 
‘Les Communautés de base”. 
18:00 HEBDO-DIMANCHE 
Magazine d'information. 

19:00 CHEZ DENISE 

19:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Faut voir ça. Joe Dassin. Produc- 
tion française. Joe Dassin nous 
interprète ses plus grands succès. 
Réal.: Jean-Jacques Sheitoyan. 


Jo Dassin 


20:30 LES BEAUX DIMANCHES 
Les grandes villes du monde, ber- 
ceau et miroir des civilisations - 


Montréal. Documentaire réalisé 
par Claude Godbout. Interprètes: 
Père Campeau, J.C. Robert et J.C. 
Marsan. Six mois de gel par an et 
pourtant, Montréal n'hiverne pas. 
Ses habitants composent d'ail- 
leurs merveilleusement avec ces 
éléments naturels. 

21:35 LES BEAUX DIMANCHES 
Ida Haendel. Cette grande violo- 
niste nous interprète le ‘Concerto 
en ré majeur’, opus 77, pour vio- 
lon et orchestre, de Johannes 
Brahms. L'orchestre de Radio-Ca- 
nada sera dirigé par Franz-Paul 
Decker. Réal.: Jacqueline Léveil- 
lée. 

22:35 LE TÉLÉJOURNAL 

22:55 SPORT-DIMANCHE 

23:00 CINÉ-MAGAZINE 

Anim.: Jacques Fauteux. Critique: 
Richard Gay. Rech.: Liz Morency. 
Montage: Louise Michaud. Réal. : 
Armand Fortin 

23:30 BEAUX-ARTS 

Picasso, peintre du siècle (1900- 
39). Documentaire réalisé par Lau- 
ro Venturi, avec Jean Leymarie. 
Cheminement artistique de Picas- 
So à travers ses peintures les plus 
représentatives de 1900 à 1939, 
puis de sa création sur les bords 
de la Méditerranée et de ses cé- 
ramiques (Fr.). 


LUNDI 


4 février 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘Conditionnement physique géné- 
ral”, La cigarette et la condition 
physique. Anim.: Pierre Tessier. 
Part.: Chantal. 

9:15 LES ORALIENS 

9:30 ANIMAGERIE 

9:45 UNE FENÊTRE DANS MA 
TÊTE 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

‘La Période post-natale'". 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
11:30 WICKIE 


‘La Princesse de Lutecia', 

12:00 UN ANIMAL, DES 
ANIMAUX 

12:30 LES COQUELUCHES 

Anim.: Catherine Barrette et Ro- 
bert Maltais. 

13:30 LE TÉLÉJOURNAL 

Lecteur: Raymond Archambault, 
13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Reportage filmé en Suisse, avec le 
célèbre Jacques Lemaire et sa 
famille, 

14:30 D'AMOUR ET D'EAU 
FRAICHE 

De Sherbrooke. 
d'amiante'', 
15:30 L'ILE AU TRÉSOR 

16:00 BOBINO 

16:30 SIOCNARF 

17:00 LA FEMME BIONIQUE 
‘Pour la vie d'Oscar'' (dern, de 
à). 
18:00 CE SOIR 

19:00 L'AIR DU TEMPS 


‘'Les Mines 


Début d'une série de 8 émissions 
de variétés animée par Pat Joyal et 
Nicole Brémault. Cette première 
émission aura pour thème ‘'Les 
saisons Manitobaines'' en chan- 
sons interprétées par Pat et Ni- 
cole, Réal. François Savoie. 

19:30 LA FINE CUISINE 

D'HENRI BERNARD 

Au menu: spaghetti Bolognaise et 
brocolis à la Milanaise. 

20:00 TERRE HUMAINE 

20:30 RACINES 

(5e de 6). George est maintenant 
connu sous le sobriquet de ‘'Chic- 
ken George’, à cause de son 
habileté à dresser les coqs de 
combat, Son propriétaire ne veut 
s'en séparer à aucun prix: il rap- 
porte trop. Quatorze années ont 
passé depuis le départ de ‘‘Chic- 
ken George’. 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 


23:00 LE TÉLÉJOURNAL 
RÉGIONAL ET SPORTS 

23:20 JALNA 

(12e de 13). Les perspectives sont 
sombres à la suite des dépenses 
occasionnées par la participation à 
la course. Chacun considère Jal- 
na comme un cheval blessé qu'il 
vaudrait mieux abattre. Piers pro- 
pose, contre le gré de Pheasant, 
de vendre sa propre maison pour 
équilibrer le budget de Jalna. 

0:20 CARCAJOU ET LE PÉRIL 
BLANC 

‘“Étranger dans son propre pays" 
(tre de 2). Chronique des Indiens 
expulsés de leur territoire par l'I. 
T.T. et harcelés par la bureau- 
cratie municipale de Sept-lles. On 
assiste à une escarmouche entre 
un groupe de femmes et le gar- 
dien de la barrière qui bloque l'ac- 
cès aux terres confisquées. 


MARDI 


5 février 


9:00 EN MOUVEMENT 

Exercices pour la taille. 

9:15 LES 100 TOURS DE 
CENTOUR 

Centour déguisé". 

9:30 ANIMAGERIE 

“L'Aigle’' (2e de 5). 

9:45 VIRAGINIE 

"Le Picbois'”. 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

Les psychothérapies 1: définition 
de la psychothérapie et sur quoi 
elle est basée, 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Luc Durand et son fils An- 
toine. Bricolage: petite table d'ap- 


point. 

11:30 LES ENFANTS DU 47A 
‘Qui perd, gagne'’. 

12:00 PAPA, CHER PAPA 

12:30 LES COQUELUCHES 

Inv.: Louise Lemyre et Alain Cre- 


vier. 
13:30 LE TÉLÉJOURNAL 


13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Discussion sur le ‘'Livre rouge'', 
publié par le RAEF (Réseau d'ac- 
tions et d'informations pour les 
femmes), publié en décembre, 
14:25 PÉRIODE GRATUITE AUX 
PARTIS POLITIQUES 

14:30 CINÉMA 

Ame qui vive. Drame réalisé par 
Jean Dasque, avec Arlette Tho- 
mas, Jacques Dasque et George 
Aminel, Victime d'un accident en 
bordure d'une route peu fréquen- 
tée, deux jeunes mariés attendent 
du secours. Blessée, la jeune fem- 
me veille sur son mari incons- 
cient, 

16:00 BOBINO 

16:30 MORDICUS 

17:00 LES PIERRAFEU 

‘La Voiture d'occasion'". 

17:30 TES FILLES ET MES 
GARÇONS 

‘L'Étoile filante'". 

18:00 CE SOIR 


pi 


François Riopel 


19:00 LA SOIRÉE DU HOCKEY 
Match des Étoiles à l'Olympia de 
Détroit. Reporters: René Lecava- 
lier, Gilles Tremblay, Richard Gar- 
neau et Lionel Duval. Réal,: Mi- 
chel Quidoz et Jacques Primeau, 
21:30 GÉRARD LENORMAN 

EN CONCERT 

22:30 TÉLÉJOURNAL 
23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL 
ET SPORTS 

23:20 RENCONTRES 

Inv.: Antoine Vergote. Auteur du 
livre intitulé ‘'Dette et Désir'’, 
psychanalyste et professeur à l'u- 
niversité de Louvain. Int.: Marcel 
Brisebois. Réal.: Alain Grothé. 
23:50 CINÉMA 

La Charge de la Brigade légère 
(The Charge of the Light Brigade). 
Drame de guerre réalisé par Tony 
Richardson, avec Trevor Howard, 
David Hemmings, John Grielgeed 
et Vanessa Redgrave. Le capitaine 
Nolan est affecté à la Brigade 
légère commandée par Lord Car- 
digan, un aristocrate prétentieux. 
Lors de la bataille de Balaclava, 
Nolan donne trop hâtivement un 
ordre d'attaque à la Brigade lé- 
gère. Mal dirigés, les soldats se 
font massacrer par les canons rus- 
ses (Brit. 68). 


MERCREDI 


6 février 


9:00 EN MOUVEMENT 
‘Conditionnement physique géné- 
ral'". 

9:15 L'ÉVANGILE EN PAPIER 
“'L'Humble et l'Orgueilleux"" 

9:30 ANIMAGERIE 

‘‘L'Aigle'" (3e de 5). 

9:45 TAM TAM 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 
‘English muffins maison'". Valeur 
nutritive des english muffins; pré- 
paration de base 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Juliette Huot. Inv.: Paul 
Buissonneau. Cuisine: tourte 
comptoise et salade de pêches et 
de tomates. 

11:30 MADAME ET SON 
FANTÔME 

‘Cloué au lit'”. 

12:00 ERREURS JUDICIAIRES 
‘‘Un mystère insoluble dans 
l'alcool". 

12:30 LES COQUELUCHES 

Inv.: Marie-Suzanne Brossoit. 
13:30 LE TÉLÉJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Table ronde au sujet des femmes 
d'âge mûr qui vivent des relations 
amoureuses avec des hommes 
plus jeunes qu'elles. 

14:25 PÉRIODE GRATUITE 

AUX PARTIS POLITIQUES 

14:30 LE TEMPS DE VIVRE 

Inv.: un groupe de Montréal, ré- 
sidence d'Anjou. 

16:00 BOBINO 


Pierre D'Auteuil 


16:30 NIC ET PIC 

17:00 COSMOS 1999 

"'Taybor, le commerçant”. 

18:00 CE SOIR 

19:00 EN ROUTE 

Fera étape à Sainte-Anne pour y 
rencontrer M. Louis Perron, trap- 
peur, Animation: Denis Chagnon. 
Réal.: Maurice Arpin. 

19:30 À CONTREPOIDS 

20:00 QUELLE FAMILLE 

20:30 PÉRIODE GRATUITE AUX 
PARTIS POLITIQUES 

20:35 TÉLÉMAG 

Animateur: Pierre Olivier 

21:30 BEST-SELLERS 

L'Aigle et le vautour, (6e de 9). 
Sam retrouve John Bryant en butte 
au racisme du terrible sergent 
Merrick. Malgré l'avis de ses 
amis, il prend la défense du jeune 
homme accusé d'avoir frappé un 
officier. En Europe, Adolph Hitler 
hausse le ton et entreprend l'es- 
calade de l'intimidation. La guerre 
semble inévitable. 

22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL 
ET SPORTS 

23:20 REFLETS D'UN PAYS 

De Winnipeg. Compte rendu des 
événements qui se sont tenus à 
Aubigny, un village qui a vécu 
deux catastrophes dans l'espace 
de douze mois. Entrevues et im- 
pressions de quelques métis; leur 
point de vue et leur histoire. Inv.: 
Antoine Lussier, professeur d'his- 
toire, Joseph Bruce, président de 
l'Union nationale de Saint-Joseph; 
Auguste Vermette, fils d'un sol- 
sat qui a combattu avec Louis Riel, 
et France Lemay, fille d'Auguste 
Vermette. Une légende de la ré- 
gion; le Cheval Blanc. Dessins de 
Catherine Abel. Rech. et int. 
Denis Chagnon. Anim.: Monique 
Hébert. Réal.: François Savoie. 


0:20 CINÉMA 

Ceux de Cordura (They cam to 
Cordura). Drame réalisé par Ro- 
bert Rossen et James Havens, a- 
vec Gary Cooper, Rita Hayworth, 
Tab Hunter et Richard Conte. En 
1916, un officier américain est 
chargé d'escorter à Cordura cinq 
hommes qui se sont signalés pour 
leur bravoure au cours d'une es- 
carmouche (USA 59), 


JEUDI 


7 février 


9:00 EN MOUVEMENT 

Exercices pour la poitrine. 

9:15 LES ORALIENS 

‘‘Au Marché”. 

9:30 ANIMAGERIE 

"'L'Aigle’” (4e de 5). 

9:45 LES OUFS 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

‘Les Cours d'éducation sexuel- 
le". 

11:00 AU FIL DE LA SEMAINE 
Anim.: Benoit Marleau. Inv.: Ed- 
dy Toussaint, Eddy Toussaint 
nous parle de l'implication et du 
régime de vie que réclament la 
danse. 

11:30 MONSIEUR ROSÉE 

12:00 LA VIE SECRÈTE DES 
ANIMAUX 

"Tortues de mer'' 

12:30 LES COQUELUCHES 

Inv.: Diane Tell, Charlaine et Mi- 
chel McLean,. 

13:30 ÉMISSION SCOLAIRE 

‘Le jardin des Finzi Contini'' 
drame. 

15:00 FEMME D'AUJOURD'HUI 
‘Les dossiers d'adoption". Doit- 
on maintenir leur confidentialité? || 
sera question des recommanda- 
tions de l'Etat et de leurs impacts 
psychologiques. 

16:00 BOBINO 

16:30 POP CITROUILLE 

17:00 LES PIERRAFEU 

‘‘Coupable ou non-coupable''. 
17:30 NANNY 

‘La différence d'âge''. 

18:00 CE SOIR 

19:00 PROPULSION CTF 
Animateur: Normand Harvey. 
19:30 DU TAC AU TAC 

‘Il était une fois'”. 

20:00 LE TRAVAIL À LA 

CHAINE 

20:30 PÉRIODE GRATUITE AUX 
PARTIS POLITIQUES 


20:35 LES GRANDS FILMS 

La Kermesse des Aigles (The Great 
Waldo Pepper), Comédie réalisée 
par George Roy Hill, avec Robert 
Redford, Susan Sarando et Bo 
Brundin. Dans les années 20, un 
ancien pilote de guerre amuse les 
badauds du Nébraska avec ses 
prouesses aériennes. S'étant en- 
gagé dans un cirque volant, il y 
réalise avec deux partenaires, des 
exercices de voltige (USA 75). 


22:30 TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL 
ET SPORTS 

23:20 CINÉMA 

Angoisse: l'infirmière (Nurse will 
Make it Better), Drame réalisé par 
O'Riardan, avec Diana Dors, 
Andréa Murcovici et Linda Liles. 
La fille d'un diplomate anglais 
devient impotente à la suite d'une 
chute de cheval. C'est une malade 
très agressive qui fait fuir sept 
infirmières en quinze jours. La 
huitième semble avoir trouvé la 
manière de la contrôler, à tel point 
que la soeur de la patiente la 
trouve trop efficace pour être 
naturelle (Brit.). 


VENDREDI 


8 février 


9:00 EN MOUVEMENT 
Risques auxquels l'individu s'ex- 


2 pose délibérément. 


9:15 LES 100 TOURS DE 
CENTOUR 

‘‘L'Aspirateur'’, 

9:30 ANIMAGERIE 

‘‘L'Aigle'" (dern. de 5). 

9:45 LES CONTES DE LA RIVE 
‘‘Une longue promenade" (dern. 
de 2). 

10:00 PASSE-PARTOUT 

10:30 MAGAZINE-EXPRESS 

‘La Chiropratique’’. 

11:00 PAYS ET PEUPLES 
‘‘L'Espagne''. Pays évocateur de 
soleil et de musique, l'Espagne 
possède un lourd passé histori- 


que. 
11:30 GASPARD ET LES 
FANTÔMES 

‘‘L'Apparition du capitaine". 
12:00 UN PAYS, UN GOÛT, 

UNE MANIÈRE 

‘Le Mobilier'". 

12:30 LES COQUELUCHES 

Inv.: Clairette, Monique Vermont 
et Jean Faber. 

13:30 LE TÉLÉJOURNAL 

13:35 FEMME D'AUJOURD'HUI 
Enquête sur les tests de grosses- 
se, offerts par les pharmacies. 


Rech., anim. et int.: Michèle 
Pérusse. 

14:25 PÉRIODE GRATUITE AUX 
PARTIS POLITIQUES 

14:30 LES ATELIERS 


De Québec. Anim.: Jacques 
Houde. 

15:30 LES ANIMAUX CHEZ EUX 
‘En Nouvelle-Angleterre’". 

16:00 BOBINO 

16:30 LES HÉRITIERS 

‘‘Hoshiko et le papetier'’. 

17:00 LA LÉGENDE DES 
STRAUSS 

‘‘Adèle''. 

18:00 CE SOIR 

19:00 HEBDO 

Une page de l'actualité manito- 
baine analysée par Maurice Auger. 
Réal.: Claude Boux. 

19:30 GÉNIES EN HERBE 

Collège de Saint-Boniface contre 
Notre-Dame-de-Lourdes. Réal.: 
Marie Benoist-Martin. 

20:00 FRÉDÉRIC 

‘La Baie James". 

20:30 HORS SÉRIE 

Gaston Phébus (Le Lion des Py- 
rénées). 2e époque. Gaston 
Phébus combat les Anglais auprès 
du roi Philippe VI malgré qu'il 
méprise ses méthodes de combat. 
21:30 PÉRIODE GRATUITE AUX 
PARTIS POLITIQUES 

21:35 CONSOMMATEURS PLUS 
22:30 LE TÉLÉJOURNAL 

23:00 TÉLÉJOURNAL RÉGIONAL 
ET SPORTS 

23:20 CINÉMA 

L'Odyssée du Hindenburg (The 
Hindenburg). Drame réalisé par 
Robert Wise, avec George C. Scott 
et Anne Bancroft. 
01:35 CINÉ-NUIT 
Défi à Gibraltar. 


RM Ce 2 ONCE 


À Hnausa 


Une fin de semaine pour les Guides 


Quelques 35 cheftaines guides du secteur français, issues 
de différentes régions de la province, y compris 2 cheftaines 
de la Colombie Britannique, se sont réunies les 18, 19 et 20 
janvier, à Hnausa, afin de participer à une fin de semaine de 
formation et d’information organisée par les Guides 
catholiques du diocèse de Saint-Boniface. 


par Hélène PROTEAU 


Plusieurs ateliers avaient été or- 
ganisés et les cheftaines jeannet- 
tes ou guides, ont pu apprendre de 
nouvelles choses et travailler soit 
en groupe ou individuellement, 
sous la direction d'une animatrice 
dynamique et accueillante. 


Animation 


Rolande Kendall, commissaire à 
l'animation, qui a planifié la fin de 
semaine et a vu à sa coordination a 
fait remarquer l'esprit de solidarité 
et d'entraide qui unissait tout le 
groupe: ‘‘J'ai trouvé le travail des 
animatrices admirable, et je suis 
très heureuse d'avoir vécu une 
telle expérience”. 


Ghislaine Clavet, commissaire 
national adjoint, venue exprès de 
Montréal pour nous donner un 
coup de main, a avoué avoir tra- 
vaillé fort en fin de semaine. ‘Je 
suis très heureuse d'avoir pu cons- 
tater par moi-même, l'excellente 
formation guide qui se donneici au 
Manitoba. Je vous encourage à 
continuer. Vous faites très, très 
bien!” 


Marie-France Giasson, Sr Lucille 
Courcelles, Rita Marion et Rachel 
Lachance, toutes des animatrices 
chevronnées, dirigeaient les ate- 
liers des Jeannettes tel que réu- 
nion de ronde, planification et psy- 
chologie, promesse, bouquet de 
découverte, clairière et signes. Hé- 
lène Proteau aidait aussi dans ce 
domaine. 


Les cheftaines Guides, elles, se 


sentaient continuellement épau- 
lées par des animatrices comme 
Ghislaine Clavet, Hélène Proteau, 
Marie Moquin et Carole Beaudry 
qui dirigeaient les ateliers de: car- 
te de l'exploration, prouesse, aven- 
ture, points obscurs et planifica- 
tion d'année. 


Deux personnes complètement 
en dehors du mouvement guide 
cette année sont venues nous prê- 
ter main forte. Elles sont Jeanine 
Giasson pour l'atelier de bricolage 
et Lise Mulaire pour les jeux. 


Récompenses 


Comme couronnement à la fin 
de semaine de formation guide, 
Elaine Morrissette, commissaire 
diocésain, a reconnu le travail im- 
mense réalisé par quelques unes 
des cheftaines présentes. 


La ‘Croix Rouge”, a donc été 
remise aux cheftaines dont voici 
les noms: Lucille Courcelles, Lina 
Laurencelle, Rita Marion, Jeannine 
Perreault et Carole Beaudry. 


La ‘‘Croix Btanche’” dont les cri- 
tères sont encore plus élevés a été 
remise à: Rachel Lachance et Hé- 
lène Proteau. 


Les licences de camp, petit Sa- 
pin vert (Jeannette) ou brun (Guide) 
qui s'épingle sur la manche du poi- 
gnet gauche, ont été remises à 
Rachel Lachance et à Marie Mo- 


quin, qui ont fait preuve, à maintes 
reprises, de compétence dans ce 
domaine. 


Recrutement? Relève? 


Malheureusement, tout n'est 
pas rose pour les Guides. Elaine 
Morrissette, commissaire diocé- 
sain, a passé quelques temps à 
discuter avec les animatrices, des 
problèmes que soulève le recrute- 
ment d'adultes. Le guidisme se 
sert d'une méthode d'éducation 
active, avec la participation active 


tranquille. 


Inclus: 


lave-vaisselle 


chaque appartement 
rideaux et tapis 
air climatisé 


patios ou balcons 


stationnement au sous-sol 


et volontaire de la jeune fille à sa 
propre évolution. Est-ce que cet 
aspect fait peur aux adultes? 


Il y a toujours bien des per- 
sonnes qui répondent aux deman- 
des de cheftaines pour les Jean- 
nettes (9 à 11 ans). Mais qu'arrive-t- 
il aux personnes aptes à se dé- 
vouer pour nos jeunes filles de 12 à 
14 ans? Les besoins des jeunes de 
cet âge sont immenses et elles 
n'attendent qu'un oui d'adultes 
responsables pour s'’embarquer 
dans cette aventure merveilleuse 
qu'est le guidisme. Pourtant, la 
session en fin de semaine ne re- 
groupait qu’un nombre faible de 10 
personnes intéressées aux jeunes 
filles de 12 à 14 ans, et ce pour tout 
le Manitoba. Que se passe-t-il? Le 
mouvement guide existe-t-il 
seulement pour les Jeannettes de 
9 à 11 ans ou pour les Guides de 12 
à 14 ans aussi? Et que dire des 


Le groupe de maisons genre 


“TOWNHOUSE” 


qui se distingue. 


Enfield Estates 


370 Enfield Crescent 


“Enfield Estates”” est un groupe de maisons genre ‘‘townhouse”’ situé dans une zone résidentielle 


“Enfield” est seulement à une très courte distance de marche des magasins, de l’école élémentaire 
et du parc Provencher. Pour les gens plus actifs, l’aréna Bertrand et le parc Windsor, Saint- 
Boniface, le terrain de golf Niakwa se trouvent à quelques minutes de là. 


réfrigérateur sans dégivrage 


machine à laver et sécheuse dans 


Pour ii Appartements ouverts 
D nm au public: 
LU ‘pubs du lundi au one 
—{. de 13h à 21h 
—À) 233-6981 les samedi et dimanche 
de 13h à 18h 
— 370 Enfield Crescent 


River East Agencies 


COMPRISES 


Kamsoks, les 15 à 17 ans? Dans 
tout le Manitoba, il n'y a qu'une 
seule cordée Kamsok, au Précieux- 
Sang, regroupant des jeunes du 
Parc Windsor et de la Cathédrale. 
Qu'est-ce que cela peut bien dire? 


tional adjoint) à droite, reçoit un 
souvenir du Manitoba des mains 
de Rolande Kendall (commissaire à 
l'animation). 
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Les petites nouvelles 


Les électeurs 
qui ont déménagé 


Vous pouvez avoir reçu votre avis 
de recensement, mais ne pas avoir le 
droit de voter. 


Toute personne ayant qualité d’é- 
lecteur qui a déménagé depuis mai 
dernier doit s'assurer que son nom 
est bien inscrit sur la liste électorale 
pour l'élection générale du 18 fé- 
vrier dernier, Si l’adresse à laquelle 
il est inscrit n’est pas la bonne, 
l'électeur perdra son droit de vote, 
même s’il a déménagé dans la même 
circonscription ou même dans la 
même section de vote. 


Les électeurs, même s’ils ont reçu 
l'avis de recensement qui leur a été 
adressé à leur résidence précédente, 
doivent être inscrits sur la liste élec- 
torale sous leur adresse actuelle afin 
de pouvoir voter. Les renseigne- 
ments inscrits sur leur avis ne sont 
plus valables s’ils ont déménagé car 
la loi électorale du Canada exige que 
l'électeur soit inscrit selon sa rési- 
dence ordinaire donc sous sa 
nouvelle adresse pour avoir le droit 
de voter. 


La liste préliminaire des électeurs, 
au cours de la présente élection, est 
basée sur la liste officielle des der- 
nières élections, et 15 millions d’avis 
de recensement ont été postés aux 


arcel Mortel 


arrive bientôt! 


OUVERT AU PUBLIC 
Débat contradictoire 


Robert Bockstael 
Tom Denton 
Marc Boily 


le mardi 5 février à 20 heures 
au Collège de Saint-Boniface 
un goûter sera servi 


Patrimoines du passé 


Collection d'objets à usages domestique et 
personnel qui sauront susciter l'intérêt des 
visiteurs au Musée de la Cathédrale. Avis 
aux propriétaires de tels objets d'artisanat 
désireux de les prêter ou louer: 


S.V.P. aviser Denis Lavergne 
Festival du Voyageur 247-7692 


SERVICE COMPLET 
DE DÉMÉNAGEMENT 


| 256-5869 256-2564 | 


Personnel tout à fait experimentè 


Tél: 247-6202 410, rue Des Meurons, Saint. Boniface‘ : 


personnes inscrites sur cette liste. 
Certains de ces avis auront ensuite 
été acheminés par le bureau de 
poste, à la nouvelle adresse des per- 
sonnes qui ont déménagé. Dans ce 
cas, ces personnes auront reçu un 
avis mais les renseignements qu’il 
contient ne seront plus valables. 


Afin d’avoir leur nom inscrit sur 
la liste, les électeurs qui ont changé 
d'adresse depuis mai dernier doi- 
vent communiquer avec le bureau 
d'élections Canada de la circons- 
cription où ils habitent présente- 
ment. On leur donnera alors les ren- 
seignements nécessaires pour que 
leur inscription soit révisée. La ré- 
vision s’amorce de différentes fa- 
çons; ainsi: deux agents réviseurs 
peuvent, sur rendez-vous, rencon- 
trer les électeurs à leur domicile; ils 
peuvent aussi se présenter en per- 
sonne au bureau d’Élections 
Canada de la circonscription où ils 
habitent présentement ou encore se 
présenter à une des séances de ré- 
vision de la liste. 


LA BAIE 
D'HUDSON 


———-X Winnipeg 


ARTE" PE 


Stationnement 


payant au 
C.C.F.M. 


Qu'on se le dise: à partir du ler 
février, le stationnement sera pa- 
yant, en soirée, au Centre culturel 
franco-manitobain, pour les person- 
nes qui assisteront à des activités 
culturelles comme les pièces de théâ- 
tre, les spectacles, les réceptions ou 
les soirées sociales. Le prix, $1.00 
pour la soirée ou $6.00 pour un lais- 
sez-passer valide jusqu’au 31 août. 


C’est le conseil étudiant du Col- 
lège secondaire de Saint-Boniface 
qui sera responsable du fonction- 
nement du stationnement en soirée, 
“Nous établissons le stationnement 
payant afin d’offrir à la clientèle du 
C.C.F.M. un meilleur contrôle et 
une certaine sécurité sur le terrain de 
stationnement”” a laissé savoir Mme 
Lorette Beaudry-Ferland, la direc- 
trice du C.C.F.M. 


Laventure, cest l'aventure... 
avec les Explorations d'hiver 


collerre’s 


PRINTING & DUPLICATING 


IMPRIMERIE INSTANTANEE 
DACTYLOGRAPHIE - PHOTOCOPIES 


CURE. 233-4078 


CAMPING WORLD 1370. chemin Dugald 
“Où il est de tradition d\ d'offrir un sarvice petsonnalisé" 


e Où l'on peut vous offrir r n importe quel service en relation. 
avec les remorques de camping et les roulottes, 


r Concessionnaire autorisé pour: Triple E. Kustom Koach: 
Jayco, Surf-Side, Lextra et Songbird. f 


© Location à la semaine ou au mois. 


© Venez voir notre immense salle d'exposition située dans 
notre édifice. . 


Du lundi au vendredi: 3ha4a21h 
it AE - Samedi; LLECLE 
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Le 


à la Baïe d'Hudson 


Si vous croyez que tous les voyages se res- 
semblent, vous serez ravi d'apprendre qu'on peut 
faire un voyage totalement différent des autres. 
En effet, VIA vous propose d'aller explorer une 
région très peu connue, la Baie d'Hudson. 
Conçue pour ceux qui ont le goût de l'aventure, 
cette expédition vous fera vivre des expériences 
fascinantes pendant cinq jours et six nuits. Vous 
aurez ainsi tout le temps de bien vivre l'expé- 
rience du Nord. Vous vous rendrez jusqu'au ter- 
minus septentrional du chemin de fer à Churchill, 
à l'extrémité sud de la Baie d'Hudson. Chemin 
faisant, vous aurez l'occasion de visiter le centre 
mondial du nickel à Thompson. Vous passerez 
aussi deux jours à The Pas pendant le célèbre 
festival des trappeurs. Ce festival suscite une 
foule d'activités très amusantes parmilesquelles 


l'invitation au voyage 


on retrouve une course de traîneaux tirés par 
des chiens et l'abattage d'arbres géants. 
Vous verrez, la ville déborde de joie. 


Cette grande aventure commence à Winnipeg. 
Le prix forfaitaire (à partir de $490.00) comprend 
le transport ferroviaire (voiture-lit incluse), tous 
les repas, l'hôtel à The Pas (à raison de deux 
adultes par chambre), les pourboires et certains 
tours panoramiques. : 


Pour renseignements et réservations, 
communiquez avec un agent de voyages ou 
le bureau de ventes VIA. 


Pour recevoir une brochure gratuite, écrivez 
à M. N. H. Lowry, directeur des ventes, VIA Rail 
Canada, 101-123, Main Street, Winnipeg, 
Manitoba R3C 2P8. 


Collège 
Universitaire 
de 

Saint- 
Boniface 


COLLÈGE 
COMMUNAUTAIRE 


COURS DU SOIR POUR ADULTES 
AU TRAVAIL 


TENUE DES LIVRES DACTYLOGRAPHIE 
(BOOK-KEEPING) (TYPEWRITING) 
e Cours d'initiation à la comptabilité 
du niveau de la 11e année. 
@ Initiation au cycle comptable: bilan 
d'ouverture, journal général, chif- 
frier, états financiers, travaux de 


© Cours d'initiation et de perfection- 
nement, 

e Méthode individualisée pour per- 
mettre un avancement progressif. 


fin d'exercices, etc., contrôle des | ® Apprentissage du clavier. 
coûts de fabrication et des inven- | @ Les documents dactylographiés. 
taires, etc. e Travaux professionnels. 

© 60 heures de cours ou, 20 semaines ù 
à raison de 3 heures par semaine, e 60 heures de cours ou, 15 SéTHaunes 
tous les mardis (de 19h à 22h) à par- à raison de 4 heures par semaine, 
tir du 5 février au 24 juin (Salle | es lundis et mercredis (de 19h à 
2159) 21h) à partir du lundi 11 février. 


Directeur du Collège Communautaire 
200, avenue de la Cathédrale 
Saint-Boniface (Manitoba) 

R2H 0H7 

(204) 233-0210 


: 
L 


Découpez et retournez au: 


Li] 
2 M. le Directeur du C.C.S.B., # 
% 
< Veuillez trouver ci-joint la somme de $75.00 (payable au Collège de Saint- € 
Ë Boniface) pour couvrir les frais d’inscription et de scolarité au cours de: È 
+ TENUE DES LIVRES A] ou DACTYLOGRAPHIE PU + 
LIU CNET CON PTNNE SRE MS AT ARe PL LE OU + 
ti) @ 
ï u ne A need à en Cdt à ° 
Reprise du film , ' 
e NUMÉRO DE TÉLÉPHONE: Résidence ............ AUATAVEN, 0: e 
: & L] 
J.A. Martin, photographe RRONATUREN RS dé nine vs: DA dau nd eux e 
Ê] e 
[ 2 


L'excellent film de l'Office national du film, “J.A. Martin photographe”, °°°°°°990000e0000ee000eeeeeneeeeneeeeeeeeeeses 


sera projeté les 4, 5 et 6 février à la bibliothèque municipale de Saint- 
Boniface, rue de la Cathédrale, à 19h30. L’entrée est gratuite. Les res- 
ponsables de la bibliothèque, qui assurent la projection du film en colla- 
boration avec l’O.N.F., veulent rappeler, par la même occasion, l’ouverture 
récente de la cinémathèque de la bibliothèque. 


SUPERIOR MUFFLER 
PRESENTE LES TOUT 
DERNIERS MEMBRES DE SON 
EQUIPE! 


Théâtre Playhouse 
Sainte-Agathe Service Center Dimanche 17 février, 20h00 
Téléphone: 882-2155 Fons 

Maître de cérémonies 4.2 
PIERRE D'AUTEUIL 
De nouveaux concessionnaires Musique d'ambiance 
qui vous donneront la fameuse MARCIEN FERLAND 


F7 | Billets: $4.50 — $6.00 
GARANTIE A VIE ue 


CCFM — 340 Provencher 


e à dé us CANOT — 202 P her 3 + 
de Superior Muffler a un prix qui ATO&cEo | J 


s’accomodera à votre budget. 


avec la participation de 
Une garantie à vie écrite 


Rs 
sur le silencieux, les tuyaux LLPE] 
de raccordement et np 


Nous vous offrons: : 
installation rapide, d'échappement ainsi que KLM 
économies substantielles sur la main d'oeuvre. 


et des produits qui dureront Cintrage de tuyaux sur LT È è # 
plus longtemps que mesure aussi disponible LE ha = er: 
votre voiture. DÉS. ES: 


FESTIVAL DU VOYAGEUR 


systèmes doubles 
du 16 au 24 février 1980, Saint-Boniface 


Une visite vous vaut un devis gratuit et 


UNE INSPECTION GRATUITE 
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Nécrologie 


YVETTE DAGESSE 
(née Cyrenne) 


Le jeudi, 10 janvier 1980 
est décédée Mme Yvette Da: 
gesse, âgée de 61 ans de 
Haywood, Manitoba, 


La défunte laisse dans le 
deuil son époux Roméo; 
quatre filles: Mme Robert 
Carrière (Odile) de Saint- 
Jean-Baptiste, Mme Wayne 
Blahnik (Lynne) de Saint- 


Norbert, Mme Robert Mar: 
tin (Irène) de Winnipeg et 
Mme Gilbert Durupt (Edith) 
de Beausejour; trois gar: 
çons, Denis de Morden, 
Paul de Fort St, John, C.B, 
et Marcel de Winnipeg; cinq 
petits enfants, Diane, Janet- 
te, Monique, Tricia, Julle; 


trois soeurs, Mme Jeanne 
Sturgess de Ashern, Mme 
Simone Morrissette de Van: 
couver, C.B. et Mme An: 
nette Tardiff de Vancouver, 


C.B,; un frère M, Lucien Cy- 
renne et sa femme Joan de 
Saint-Vital, un beau-frère, M. 
Joseph Richaud du Monas- 
tère Cistercian de Holland, 
Manitoba, 


La messe des funérailles 
présidée par le curé, M, l'ab- 
bé Scharinger, eut lieu à 14h 
le 14 janvier à l'église de St. 
Denis, Haywood, et fut sui: 
vie de l'enterrement au ci: 
metière de Haywood, 


Étaient porteurs: six ne- 
veux, Norbert et Lionel Le- 
Floch, Claude et Phil Cy- 
renne, Mickey Sturgess et 
John Richaud, 


REMERCIEMENTS 


La famille de feu Yvette 
Dagesse désire remercier 
les parents et amis pour les 
témoignages de sympathie, 
soit par offrandes de mes- 
ses où assistance aux fu- 
nérailles. 


LA PAROISSE DU 


Sacré-Coeur 
DE WINNIPEG 


requiert les services d’un(e) 


gérant(e) d’affaires 


à temps partiel 


S Entrée en fonction le 1er février 1980, 


Salaire horaire à négocier, 
S'adresser à: Mme S, Boudreau, 774-5863, 


CHAPELLE FUNÉRAIRE 
SAINT-PIERRE 


Luc DANDENAULT, Gérant 
Résidence: 433-7633 ou Rureau: 433-7879 
LOEWEN FUNERAL CHAPELS 
Steinbach Tél,: 326-2085 


AVIS AUX CRÉANCIERS 
EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU GéÉ- 
RALD PRÉFONTAINE, du village de Saint-Pierre, au Mani- 
toba, travailleur indépendant. 

TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être déposées à l'étude des soussignés, au 200 - 
170 rue Marion, Winnipeg, Manitoba, R2H OT4, avant le 25e 
jour de février, A.D. 1980, 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 23e jour de janvier, 
A.D, 1980, 

MARCOUX BETOURNAY GUAY 
Procureurs de la succession, 


AVIS AUX CRÉANCIERS 

EN CE QUI CONCERNE LA SUCCESSION DE FEU 
YVES GUILLEMIN, du village de Notre-Dame-de-Lourdes, 
au Manitoba, ouvrier retraité, 

TOUTES réclamations contre la succession ci-dessus men- 
tionnée doivent être déposées à l'étude des soussignés, au 201- 
185, boulevard Provencher, Winnipeg, Manitoba, R2H 3B4, 
avant le ler mars, A.D, 1980, 

DATÉ à Winnipeg, au Manitoba, ce 22e jour du mois de 
janvier, A.D, 1980, 

TEFFAINE, MONNIN, HOGUE & TEILLET 
Procureurs de la succession, 


SAINT-PIERRE C.U, LTD, 


AVIS AUX 
MEMBRES! 


Soyez avisés que nous 
acceptons des candidatures au 
poste de 


directeur/directrice 


Qualifications requises: 


() LA CAISSE POPULAIRE DE 


MANITE 


CIVIL SERVICE COMMISSION 


Emploi offert aux hommes et aux femmes ; 
P a) membre de la Caisse Populaire et âgé 


LE MONDE DES 
BLUE-JEANS 


Une opportunité compétitive et lu- 
crative vous est offerte de débuter 
votre propre commerce - à prix 
réduits - de blue-jeans de marque 
et d'accessoires. 


LE MONDE ARTISANAL 
‘“HOBBY CRAFTS" 


Ouvrez votre propre commerce en | 


artisanat, macramé, travaux faits à 
la main, etc. 

Mise au courant et établissement 
complet. Travaillez dans votre mai- 
son où dans un magasin. Petit ca- 
pital de dépôt. Plusieurs commer- 
ces peuvent être groupés. 

Pour information, téléphoner ou 
écrird (indiquer votre numéro de 
téléphone) à: 

Artisan & Denim World Ltd 
3452 rue Ontario E 
Montréal, Québec H1W 1R2 
1 (514) 525-0691 


ENFIELD ESTATES 
370 Enfield Crescent 
Saint-Boniface 


Vous offre: 

1 à 2 chambres à coucher ‘town: 

homes" 

- réfrigérateur et cuisinière 

- lave-vaisselle 

- machine à laver et sécheuse dans 
chaque appartement 

- rideaux et tapis 

- place de stationnement au sous- 
sol 


Utilités comprises 


Bureau de location ouvert du lundi 
au vendredi de 13h à 21h les same: 
diet dimanche de 13h à 18h. 
Téléphone: 233-6981 

“River East Agencies Ltd” 


Coordonnateur(trice) de bureau 


Position temporaire, Entrée en fonction immédiate. Bilingue 
(français et anglais), dactylographie nécessaire, possession d’un 
bon sens d'organisation. 


S.v.p. contacter D. Hewitt 942-5249; ou Ginia 233-7423. 


Lé 


La Société 

franco: 

manitobaine 
OFFRE D'EMPLOI 


Travail à contrat 
(minimum 3 mois) 
Cadre de travail: La S.F.M. désire fournir un encadrement 


technique à tous les Franco-Manitobains, aux clubs d'in- 
vestissement, et autres groupements intéressés au dé- 


veloppement économique. 


Description de tâches: Sous la direction de la coordon- 


natrice des programmes - 


1 - Colliger, analyser, cataloguer les services soit juridi- 
que, comptable, de, gestion, de finance, d'infor- 
matique, de recherche, d'aide gouvernementale 
(subventions, prêts, et autres). 


2 - Proposer un ou des modèles d'information auprès 


des intéressés 


3 - Proposer un ou des modèles de tenue à jour de ces 


services 


Qualifications: Homme ou femme 

1 - générales: Bilingue (Bonne maîtrise du français parlé 
et écrit); - autonome et dynamique 

2 - académiques: - Niveau collégial, option adminis- 
tration; - (toute expérience pertinente dans le monde 
des affaires peut remplacer l'exigence académique) 


Traitement: $10,000 - $18,000 selon les qualifications 


Communiquer avec: 


Marie Déquier 
Directrice générale 


La Société franco-manitobaine 


C.P. 145 


Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 
Téléphone: 233-4915 

avant le 8 février 1980, 


Transcripteurs-dactylographes 


bilingues avec expérience 


Le ‘DEPARTMENT OF LEGISLATION” est à la re- 
cherche de transcripteurs-dactylographes bilingues avec 
expérience pour emploi temporaire d’une durée maxi- 
mum de 6 mois, débutant en janvier 1980 et les années 
suivantes. 


Les personnes intéressées doivent être parfaitement qua- 
lifiées et transcripteurs-dactylographes bilingues avec 
expérience et un minimum de frappe de 60 mots la mi- 
nute. 


L'emploi est temporaire; le travail dépend chaque année 
de la durée des assemblées législatives. 
Compétence en anglais, grammaire française et ortho- 
graphe, ou expérience préalable en texte et/ou trans- 
cription de mots serait un réel avantage. Les titulaires 
devront travailler en équipe, en dehors des heures ré- 
gulières. 
Salaire à négocier. 
Envoyez immédiatement votre candidature à: 

Civil Service Commission 


904-155 rue Carlton 
Winnipeg, Manitoba R3C 3H8 


Lé 


La Société 
franco- 
manitobaine 


est à la recherche 


d'une secrétaire 


Fonctions: secrétariat pour plusieurs agents 
de développement 
dactylographie des documents 
de travail et rapports de ces 
agents 

classement 

imprimerie sur Xerox 

travail général de bureau 


Qualifications: - bilingue (français - anglais) et 
avec très bonnes connaissances 


grammaticales 


Salaire: négociable suivant qualifications 


de $8,000 à $14,000 
Entrée en fonction le 18 février 


Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae avant 
le 8 février, date de fermeture du concours ou 
entrer en communication avec: 


Jacqueline Thioux 
C.P. 145 ou 194, boulevard Provencher 
Saint-Boniface, Manitoba 
R2H 3B4 
Téléphone: 233-4915 


de 18 ans ou plus, 


b) disponible à participer aux assemblées 
mensuelles du bureau de direction. 


Responsable: 


a) d’exercer les pouvoirs de la Caisse 
Populaire directement ou indirecte- 
ment par l’entremise des employés ou 
représentants officiels de la Caisse 
Populaire, 

b) d’administrer la gérance des affaires 
de la Caisse Populaire. 


Deux postes à remplir pour un terme de 
trois ans. 


Les formules d’application à la candi- 
dature sont disponibles à la Caisse Popu- 
laire et devront être dûment remplies pour 
le 18 février 1980. Olivier Beaudette 
Secrétaire 


La Société 
franco- 


manitobaine 


demande une personne pour 
le poste d'agent de formation 


développement communautaire 


Sous la direction de la coordonnatrice des 
programmes: 


- Organise, coordonne et anime des sessions d'informa- 
tion et de formation aux niveaux local, régional, et 
provincial 

- Établit et maintient des contacts et des réseaux de ci- 

. toyens, suscite ou participe à des réunions, assure un 
follow-up et une formation permanente dans les com- 
munautés intéressées à un plan d'action concret pour 
leur communauté 


- Établit des liens étroits avec d’autres permanents d'or- 
ganismes travaillant dans la communauté franco-mani- 
tobaine 


Qualifications requises: 


- bonne connaissance de la minorité franco-manitobaine 
- capacité d'établir ses propres structures 

- capacité de travailler seul et en équipe 

- expérience dans la création des matériaux didactiques 

- expérience en animation 

- capacité d'organisation 

Salaire: $10,000 à $26,000 selon l'expérience et la classi- 
fication 


Entrée en fonction: aussitôt que possible 


Veuillez faire parvenir avant le 8 février, votre curriculum 
vitae à: 


Mme Marie Déquier C.P, 145 
Directrice générale Saint-Boniface, Manitoba 
Société franco-manitobaine R2H 3B4 


MARIAGES-FUNÉRAILLES-COLLATION DES GRADES 
CORSAGES-CARTES DE SOUHAITS 
PANIERS DE FRUITS 


SERVICE-MAISON DE CONFIANCE 


Billinkoff's 


Poutres, poteaux, bois de charpente, pro- 
duits asphaltés, contreplaqué, panneaux à 
murs, produits créosotés, portes et châssis. 


ADRESSEZ-VOUS EN FRANCAIS À: 
FERNAND ROBIDOUX ou GERRY CHOISELAT 
625, rue Marion, Winnipeg, Man. R2] OK3 
Au téléphone: 233-7121 


SERVICE 
DE CONSEILLER 


offert aux individus, couples, personnes 
séparées, familles ou groupes. 


POUR RENDEZ-VOUS 
Téléphone: 247-8295 
Gilles Beaudry, c.s.v. 
Conseiller matrimonial 
261, rue Des Meurons, Saint-Boniface 


FLORIST 


400, avenue Taché (en face de l'hôpital Taché) 


* Fleurs envoyées partout dans le monde 
Lueltte et Yvonne Boulet Tél.: 247-3891 


a 


Société franco-manitobaine 


= 
Tél.: 233-4915 
194, boulevard Provencher 
\ [(KK] Case postale 145, Saint-Boniface, Manitoba 


R2H 3B4 


ANNONCES 


La Société franco-manitobaine 
vous invite cordialement à assister 

aux cérémonies d'ouverture de ses nouveaux bureaux 
situés au 194 du boulevard Provencher, à Saint-Boniface, 


RUBRIQUE 


Réunions de la F.F.H.Q. à Ottawa 


Marie Déquier, directrice générale de la S.F.M. et vice-présidente de la 
Fédération des francophones hors Québec, s'est rendue à Ottawa, la 
semaine dernière, pour participer à des réunions organisées par la fédé- 
ration. 


Il y eut d'abord la réunion des directeurs généraux des associations- 
membres de la F.F.H.Q. Cette réunion avait lieu les 24 et 25 janvier, On 
y discuta, entre autres, du plan d'action pour le programme de 
formation de la fédération. On se souviendra, qu'en octobre dernier, un 
conseiller en perfectionnement à l'École nationale d'administration 
publique à Québec. Monsieur André Blondin, s'était rendu à Saint- 
Boniface pour mettre en marche ce projet, et Wilfrid Gosselin, agent de 
formation à la S.F.M., avait rencontré par la suite, au delà d'une 
cinquantaine de Franco-Manitobains, qui oeuvrent au sein d'orga- 
nismes, pour connaître leurs besoins de formation. 


dimanche, le 10 février 1980, 
entre 14h00 et 17h00, 


Les cérémonies d'ouverture 
débuteront à 14h30. 


À dimanche, le 10 février. 


Les directeurs généraux ont également étudié le dossier ENTENTE- 
Nous vous attendons. 


QUÉBEC en préparant la session d'évaluation et de synthèse de ce 
programme de collaboration avec le gouvernement du Québec. 


Le bureau de direction de la F.F.H.Q,. s’est réuni, samedi, le 26 janvier. 
Entre autres, on a poursuivi la discussion sur la proposition d'une 
commission tripartite faite au gouvernement fédéral. Les pourparlers 
avec le ministre David MacDonald continuent. 


Le Centre de ressources 
- de l'enfant et de la famille 
de Norwood 


se offre une expérience éducative, en français, aux enfants 
ACTUAL ITES | d'âge préscolaire (2-1/2 à 5 ans) et à leurs parents. 
QUOH rencontres hebdomadaires permettant 
(1) aux enfants de participer à des activités dans une 
atmosphère de jeu et de socialisation 
(2) aux parents d'observer les enfants dans leurs activités 
et d'échanger avec les autres parents présents sur la 
ÿ croissance et l'éducation de leurs enfants 
OÙ: au Centre même, situé au 115 de la rue Horace à 
Saint-Boniface 
QUAND: les mardi de 9h30 à 11h30 à compter du 26 février 
DURÉE: dix semaines 


COÛT:  $2.00 par session 
Pour plus d'information, communiquez avec Diane Fontaine (233- 


0996) ou Berthe Dirren (237-1165) ou au Centre de ressources (233- 
8052). 


© Lise Mulaire, assistante en loisirs à la S.F.M, a dirigé un atelier à la 
faculté d'éducation à l’Université du Manitoba, vendredi dernier, le 
25 janvier. Il s'agissait de montrer aux étudiants de la faculté des jeux 
pour l’enseignement du français comme langue seconde, 


© Un visionnement de la nouvelle série de variétés, L'AIR DU TEMPS, 
avait lieu vendredi, le 25 janvier à 11h30, aux bureaux de CBWFT à 
Winnipeg. L'agent d'information à la S.F.M., Normand Dupasquier, y 
assistait. 


© Jocelyne Marchand, agent de développement communautaire à la 
Fédération acadienne de la Nouvelle-Écosse, à rendu visite au per- 
sonnel de la S.F.M., vendredi dernier, le 25 janvier. Jocelyne était de 
or ai à Saint-Boniface pour participer à LA FEMME D'AUJOURD' 


© Roger Robidoux, conseiller à l'exécutif de la S.F.M,. et les agents 
Janine Tougas et Ronald Bisson ont rencontré le Ministre provincial 
des loisirs, Robert Banman, et le sous-ministre-adjoint, Alan Miller, 
* lundi dernier le 21 janvier. Les représentants de la S.F.M. ont dis- 
cutés avec les représentants du ministère de la possibilité de trouver 
un endroit au Manitoba, où la S.F.M. et autres organismes franco- 
manitobains pourraient organiser des camps d'été en langue fran- 
çaise pour adultes et pour enfants. 


© L'agent d'information, Normand Dupasquier, a rencontré Donald 
Hétu, réalisateur, et Nicole Kirouac, assistante à la production, à 
CBWFT, lundi dernier, le 21 janvier. On a discuté de la prochaine 
assemblée annuelle de la S.F.M. et de l'émission que compte réali- 
ser Radio-Canada à cette occasion. 


© Lucille Roch, coordonnatrice des programmes à la S.F.M. et respon- 
sable des activités féminines, a participé à l'émission radiophonique 
FRANC PARLER, diffusée sur les ondes de CKSB - Radio-Canada, le 23 


BONSPIEL PROVINCIAL DE LA S.F.M. 


Endroit: Notre-Dame-de-Lourdes 
Dates: le 1, 2, 3 février 1980 
Heures: vendredi, le 1er février, à 19h30 

samedi, le 2 février, toute la journée 

dimanche, compétition des finalistes 
Prix d'inscription: $40.00 par équipe 
Ceci inclut: “bonspiel” - inscription, banquet (le samedi à 
17h30), danse (le samedi à 20h30). 


La S.F.M. remettra des prix aux gagnants des trois catégories. 


Si vous êtes intéressés à participer à ce “bonspiel”, s'il vous plaît, 


: janvier dernier à 12h30. L'émission traitait du mouvement féminin. contactez: 
@ Mercredi dernier, le 23 janvier, Lise Mulaire, assistante en loisirs à la Adrien Dufault 
S.FM, dirigeait un atelier de comptines françaises pour corde à à Notre-Dame-de-Lourdes Gertrude Mousseau 
sauter à l’école élémentaire de Saint-Adolphe. Arsène Huberdeau du au 248-2062 (bur.) à la S.F.M. 
Centre de ressources éducatives françaises du Manitoba a réalisé un ou au 233-4915 (bur.) 


enregistrement de l'atelier pour diffusion dans les écoles françaises 


du Manitob au 248-2227 (rés.) 
u Manitoba. 


PA RE NL 0 A de Qui ce JAI TU QU US 


